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Miettes d'histoire
Nos ancêtres canadiens-français témoignèrent de tout temps d'un grand sèle pour les ehos

de l'éducation. On sait que le Dr Labrie, au commencement du dix-neuviêmeaiècle, avait établi
à sec frais à Saint-Eustache deux excellentes écoles primaires: l'une pour lu filles bt l'autre pour
lu garçons. Le curé de cette historique paroisse, M. Paquin, un autre patriote, prévoyant que
l'école des filles fondée par le Dr Labrie s'éteindrait avec son fondateur, fit ériger un couvent en
182.

A ce sujet, voici ce que M. Meilleur dit dans son Mémorial de l'iducation, page 196 (prernière
édition):

"La pierre nécessaire pour la bitisse de cette maison d'éducation, fut amenée par corvée
sur les lieux, en décembre de l'année 1828, et j'ai eu le plaisir d'y prendre part, pendant toute
une semaine, en conduisant ma propre voiture. Les principaux habitants du village de Saint.
Euatache en firent autant, ayant à leur tête leur digne curé."

De la propreté
La propreté du corps a une grande importance. Elle est une condition eusentiede

de salubrité et prévient une foule de maladies.
La propreté du corps entretient la1sante.
La malpropreté est pour le corps ce qu'est la rouille pour le fer; elle l'use et le détruit.
Au vouer DM vUn DE LA Porr.ssE.-Pour tout homme qui vit en société, la propreté eut

une vertu, de même que la malpropreté st un vice.
Autant l'une plait à tous, autant l'autre provoque la répulsion.
On aime A vivre avec une personne sivêrument fdèle aux règles de la propreté. Ceux,au

contraire, qui s'en affranchiment, surtout lorsque la négligence est portée à un certain depé,
sent pour tout le monde un objet de digoût.

Le premier devoir qu'imposent la politesse et le savoir-vivre ut donc d'être propre le pl

Le véritable éducateur doit étudier le caractère de ses élèves
Combien pourrait-on compter d'éducations manquées, d'enfanta dévoyés parce qu'on n'a

psu su lu prendre, ou plutôt parce qu'on les a pris au rebours de leur caractère ? Une méprise si
funeste qui intéresse à ce point la responsabilité des maitres les oblige à étudier le caractère de
leurs élèves. 11 leur faut comme au médecin, un diagnostic sûr qu'ils n'acquièrent qu'au prix
d'une expérience éclairée et mûrie par des connaissance élmentaires de psychologie. lis y
gagneront aussitôt en autorité: les enfanta dont on pénètre ainsi les intentions et les mobilep,
étonnés d'abord qu'on lu connaisse si bien, et charmés d'ailleurs d'être l'objet d'une attention
ai clairvoyante et d'une sollicitude dont ils se sentent comme enveloppés, auront confiance et
céderont plus volontiers à l'ascendant d'une supériorité si bien marquée.

Pensées
Il faut beaucoup d'espitpour être parfaitument bon.

Mpq lwaTCi Il.

L'éducation demande lu plus grande soins, pere qu'elle influe sur toute la Vie.

I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE~

PEDAG;OG;IE
INAUGURATION DE L'ECOLE NORMALE DE JOLIETTE

(10 FEVIIUEn 1914)

Dans L'Zrasign,, Primaire de mars dernier, nous avons parlé sommairement de l'mun.guration de i'Eoole normale de Joliette. Nous sommes heureux de publier aujourd'hui tous leudiscours et allocutions prononcée à cette occasion, ainsi que les adresses, chanta, dialogues, etce.
DISCOURS, PRONONCES A L'INAUGURATION DE L'EOOLE NORMALE

DE JOLIETTE
ALLOCUTON PfONOM=oe LOs.s Da L'INAVOURAT¶ION DE l'Ecouc NomuâLU DE JouZM

PAR M. L'ABSE IOIENER GEiIvAKI, PINCIPAL.

Monseigneur,
Monsieur le Surintendant,

Mesdames et Messieurs.

C'est au nom de l'obélmsance que je prends la parole en ce moment pour voue Présenter I'Fcoknormale de Joliette.
Vous m'aves demaudé Monseigneur, de fair%, moi-mme, cette Présentation; Je ne Pouvais,par conséquent, me refuse à cette demandle que je considère comme un devoir et n honneur,devoir difficile, honneur Périlleux, il est vrai, mnai que l'indulgence de mus ditingue auditeunm'aidera à rempli et à supporter.
Lal.eamol d'abord vou dire que nous avons dù retarder cette inauguration Jusqu'à 0ejour, par suite de circonstance tantôt tristes, tantôt joyeuses: la mort de Monseigneur Aroham-heault, d'illustre et pieus mémoire, et l'élévation au trône épiscopal de Joliette deé Sa GrandeurMonseigneu Guilaume Forbes.

Monseigneur,

Si l'Ecol normale de Joliette a versé d'abondantes larm3s sur la tombe à Peine fermé dese regretté fondateur, elle s'est aussi réjouie en apprenînt que vous deviez suooédar à celui quivenait de disparattre d'une manière ai soudaine; oar on votre personne elle retrouvait non seuleMont. un évOque selon le coeur de Dieu, ilss nore un père plein do sollicitudes, un guide S&rst éclair&.
Aussi, l'Eoole normale de Joliette est-elle heureuse de profiter de cette circonstance solen-alie Pour vous déclarer, Monseigneur, qu'~ile oct entièrement vôtre, et qu'elle s'appliquera cons-tamîent à exécuter vos ordres, à suivre vos directions, à réaliser vos moindres désirs, étant Pari-suadé qu'en suivant la houlette dg son premier pasteur, elle marchera dans des voies toujoumexcelenes

Monsieur le Surintendant,

Notre Ecol normale nie vous est pu inconnue, puisque vous avez daigné la-vislter l'annéederfnière. Elle est heureus de vous revoir aujourd'hui pour vous dire publiquement qu'eile n'aqu'à s félicter d'étre plamsu votre contrôle et sous votre surveillanc. Jusqu'ic vous l'avezmtcuré de toute »rte d'égards, qui l'ont attachée à votre personne, et dent ell conservera unltUZ... rconnalsnt.
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En retour, moyes assuré, M. le Surintendant, que vous trouverez notre école toujou -.
posée à suivre vos sages directions, toujours désireuse d'accepter les réformes que vous ir rez
devoir faire dans l'intérêt de l'éducation. Nous aussi, nous aimons le progrès; mais à vot re m-
pie et à l'encontre de certains adversaires, vous voulons un progrès conforme à nos trwItnn
religieuses et nationales.

Aussi, nous efforcerons-nous de développer chez nos élèves, futures institutrices, 1, Ias
catholique et le sentiment national; afin qu'elles-mêmes en imprègnent, plus tard, leur enr-igne.
ment, et travaillent à faire de leurs élèves de bons chrétiens et de vrais patriotes. La rtIion
fait partie intégrante de l'éducation. Et nous aimons à citer ces paroles d'un sage pédtagogue
"Indispensable pour meubler un esprit, l'instruction à elle seule est inhabile à forger un beau"caractère; séparée des croyances religieuses, elle reste inefficace pour la conduite morale dI la
"vie".

Si nous avons fait ressortir le côté religiein de notre programme d'études, M. le Surintendiant,
c'est que nous le savons en parfait accord avec vos idées; c'est qu'en vous nous saluons un réfor.
mateur éclairé, un défenseur intrépide du droit incontestable que possède la religion catholique
de pénétrer dans nos écoles, et d'y être enseignée sans nuire aucunement au progrès entendu danq
le vrai sens du mot.

Monsieur le Maire,

Votre place à cette fête était toute désignée, puisque l'Ecole normale a contracté une dette
de reconnaissance envers la ville de Joliette, dont vous êtes le premier magistrat. Nous
profitons donc de cette circonstance, M. le Maire, pour remercier de nouveau, en votre
personne, la ville de Joliette de la marque de haute sympathie donnée à l'Ecole nermale
en l'exemptant, ainsi que le pensionnat, de la taxe d'eau, pendant vingt ans, et en leur four.
aimant gratuitement, pour la même période, la lumière électrique jusqu'au montant maximum
de UM0.00 par année.

Parmi nos invités présents, nous saluons aussi avec bonheur MM. les membres de la Commis.
sion scolaire de la Ville. Et nous tenons à les remercier publiquement de la faveur qu'ils ont accor-
dée à l'Ecole normale en mettant à sa disposition, comme école d'application, l'externat des
jeunes filles.

Cette bienveillante concession montre le bon esprit qui anime la Commission scolaire, et le
désir qu'elle a de s'associer à tous les moyens de promouvoir le progrès de l'instruction primaire.

Nous voudrions pouvoir %dresser un remerciement spécial à chacun de nos invités; mais outre
que le temps nous fait défaut, nous craindrions de blesser bien des modesties. Qu'il noua suie
de vous dire à tous que votre présence ici est un gage de sympathie dont nous sommes fiers, et
une marque d'encouragement à l'oeuvre que nous inaugurons aujourd'hui.

Cette inauguration étant l'acte officiel par lequel l'Ecole normale de Joliette annonce sa
naissance au monde, permettes-nous de vous dire en son nom-puisqu'elle est encore trop jeu-
ne pour parler-comment et pourquoi elle est née.

Dans sa lettre pastorale sur les écoles normales, parue au mois de février 1908 Monseigneur
Archambeault indique les motifs qui l'ont déterminé à demander l'érection d'une école normale
dans le diocèse de Joliette. Ayant remarqué au cours de ses visites pastorales que l'instruction
primaire laissait à désirer en certaines localités, Monreigneur ajoutait: "Les mattresses ne manquent"ni de bonne volonté, ni de aèle, ni de dévouement. La plupart d'entre elles possèdent les con-"naissances amplement suffisantes pour la nature de l'enseignement qu'elles ont à donner ..... Ce"qui manque à ces chères institutrices c'est l'entraînement, c'est la formation pédagogique, l"c'est la préparation sérieuse et pratique à l'exercice de leurs sublimes fonctions. L'école nor. el
"male est le seul moyen de remédier à cette lacune regrettable."

leDans ces paroles, Monseigneur ,Archambeault indique donc, tout à la fois, une lacune à di
déplorer et le moyen de la faire disparattre, ou du moins de l'amoindrir considérablement.

Or, Monseigneur qui n'était pas homme à laisser croître le mal, ni à reculer devant une entra.
prise jugée nécessaire, s'empressa de présenter, de concert avec M. Tellier, député au Paremen t
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provincial, une motion au Conseii de l'instruction publique pour le prier de recommander augouvernement la fondation d'une école normale de fill- à Joliet te. Convaincu de la légitimité derette motion, le Conseil, des le 23 décembre l908, reeornîanduit au gouverneent la fondationde la dite école. Au mois de janvier 1911, Sir o1, r t ;,,, prenier ministre de la province deQuélec, informait Monseigneur Archarnleault qw, gouvernemen venait d'autoriser lafondution d'une école normale des filles à Joliette.Cette autorisation officielle ne suffisait cependit pas Pour assurer l'existence de cette nou-velle école normale. Il fallait trouver une communauté religieuse qui voul t bien en accepterla direction, et ce qui plus est, se charger des lourdes obligations financières qu'entrane uneoeuvre de ce genre.
Connaissant l'esprit de sacrifice des religieuses e la Congrégation de Notre-Dame, Monei.peur les pria d'accepter cette nouvelle fondation projetée. L- conseil g-néralice-saor présidéper une éducatrice renommée, Mère Saint-Anacl.t d'heoreuse mémoire, et dignement remplacéedsu la personne de la T. R. Mère Sainte-Mari. phine que nous avons l'honneur de possédersu milieu de nous,-répondit favorablement à la demande de Monseigneur diconentità préterl'argent nécessaire pour construire la nouvelle école, et à lui fournir le personnel d'élite indispen.Wble à son bon fonctionnement et à son , nlds.Le 15 février 1911, le comité de l'honorable conseil exécutif adopta un rapport, approuvé lelendemain, par leAdminis reteur de la Province Sir Amable Jetté, à l'effet de fonder à Joliette uneécole normale de filles et de la placer sous le contrôle administratif des religieuses de la Congré.ption.

L'euvre acceptée de part et d'autre allait être exécutéesans délai. Au mois d'avril suivant,lm travaux de la construction combençaient sous la direction de M. l'architecte Dostaler; auuin d'cot 112, Monseigneur Archambeault bénissait la bàtisse nouvelle; et le 10 septembresuvante l'Euole normale, encore inachevée, ouvrait ses portes pour y recevoir ses premières élèvesAvec la subvention annu le du gouvernement et l'aide de la ville de Joliette, les religieusssde li Congrégation ont voulu construire sur l'emplacement de l'ancien manoir de l'honorableBethélemi Joliette, un édifice digne de figurer parmi les beaux monuments religieux de notrcité, et capable de supporter une avantageuse comparaison avec les autres écoles normnale decietre province.
Si elles ont évité, das la construction, le luxe qui ne saurait convenir à une oeuvre religieuse,el n'ont rien épargné pour donner aux élèves tout ce qui leur est utile. Les lois et les conseilsde l'hygiène sont srupuleusemeeab ante les classes, les salles d'études, etc., sont grandes et

qarieuse; une lumière abondante pénètre partout; l'air pur circule danm chaque pièce; l'ameuble.ment lui-même est fait pour rendre l'étude aussi agrable que passible. La santé physique uetdone bien sauvegardée. Ajoutons aussi que le matériel d'en sibnement pha être encore absolu.met complet, comprend cependant Icahoses importantes que la Pédagogie modene a invetéspour faciliter l'étude. En un mot, s'inspirant d'une expérience longue de deux siècles, les relgieuses de la Congrégation ont organisé l'école normale de Juliette de façon à on faire un vrai foyede formation pédagogique.
Nous venons de rappeler da se grandes lignes l'histoir de la fondation do l'Ecole normale;

mu avons parlé de son corps et de ses qualités phî3siquem; dlisons maintenant quelques mots deion Ame, de sa vie intérieure, du travail qu'elle acconplii, t par là nous dirons pourquoi l'Eolenomnale est née.
D'après leur organisation actuelle, les écoles normal(% Poursuivent un double but: éduqueret apprendre à éduquer. Les jeunes filles viennent y chercher non seulement une culture et unefutmation personnelles égales, sinon supérieures, à celles que donnent nos couvent mais en outredlit y étudient la science et l'art de l'éducation, elles s'y exercent à la pratique de l'enseignementOn comprend dès lors l'importance de pareilles écoles, comme aussi l'encouragement qu'on doitleur donner en y envoyant les jeunes filles qui désirent se consacrer à l'enseignement des enfantsdu peuple.

Certes, loin de moi la pensée de vouloir discréditer tant soit peu la formation pédagogiqueduo nos couvents; au contraire, je me plais à rendre hommage au mérite très réel de ou jeunes

M MIM
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ile qui, au sortir de ce maisons bénies, se vouent à l'enseignement dans le "petite écoles,"
où elles obtiennent de beaux résultats, malgré l'insuisance de leur préparation. Néanmoins,
il reste vrai de dire que, toutes choses égales d'ailleurs, les jeunes filles formées dsa nos écoles
normales sont mieux préparées à remplir leur rôle d'éducatrice, par suite de études qu'ellem y
ont faites.

L'enseignement à tous ses degrés revêt aujourd'hui un caractère d'universalité et d'intensité
tel que, pour être donné avec succès, il exige à la tête de nos écoles des mattres et des mattreses
éelaires, habiles, ayant la parfaite intelligence de leur profession.

Or de tels mattres et de telles mattrsses ne s'improvisent pas, ne se forment pas en un jour
Une préparation spéciale, un certain entrainement leur sont néceseaires s'ils veulent réussir,
c'est-à-dire donner aux enfants qui leur sont confiée, non pas seulement quelques bribes de cat&-
ehieme, de grammaire, d'arithmétique et d'histoire, mais encore et surtout, une solide formation
intellectuelle, religieuse et morale. L'éducation primaire, que j'appelle fondamentale, est plus
importante qu'on ne semble le croire parfois. Elle a une répercusion considérable sur toute la
vie; et quelle que soit la position qu'il occupera plus tard, l'enfant, devenu homme, se ressentira
toujours de es pemière formation. Il importe donc, en autant que la chose est possible, de ne
confier le soin de cette première éducation qu'à des personnes spécialement préparées à cette fin.
L'expérience prouve que le aptitudes naturelles, le désir du bien, l'ardeur du dévouement et
l'initiative personnelle ne suffisent pas ordinairement pour constituer un bon professeur: tu
heureuses dispositions doivent en outre être sagement dirigées, et leur exercice rendu fécond par
les avis et par l'expérience de ceux qui ont la pratique de l'enseignement. "Etudier la pédagogie,
"solliciter et suivre la conseils de guides éclairés, joindre à leurs indications le résultat de me
"observations et de su réflexions personnelles, tel est, pour le professeur, le moyen de progresser
"dans son art, où les plus habiles eux-mêmes trouvent toujours à apprendre." "L'artisan étudie
"son métier, le peintre, le statuaire prélude à ses travaux par de longues études, et fùt-il arrivé
"à une habileté consommée, il ne se désintéresse jamais de la théorie de son art." Or, dit St.
Jean Chrysostôme, il n'est ni peintre, ni statuaire, ni aucune artiste qui atteigne à la hauteur de
celui qui possède l'art d'élever la jeunesse. L'éducatrice manquerait donc à son devoir en néegli
geant les moyens de se rendre habile dans sa très noble profession, et en ne cherchant pas à s'y
perfectionner de plus en plus.

L'enseignement, avons-noue dit, est une profession et une profession pleine de responsabilités.
C'est pourquoi on ne doit s'y engager qu'après s'être imposé le travail préliminaire que requiert
la formation professionnelle.

Or, la formation professionnelle comporte un double aspect: l'un théorique, l'autre prat ique.
Ils sont nécessaires tous deux et se complètent l'un l'autre. Il faut de la théorie pour savoir ce
que l'on veut faire, pour savoir comment faire, et pour connaltre les moyens d'action à adopter
en vue de la fin & atteindre. De même que le futur médecin doit apprendre la théorie de la mède-
eine avant de se livrer à l'exercice de s profession, de même que le futur avocat doit étudier son
droit avant de le pratiquer; ainsi la future institutrice doit faire une étude spéciale de la pédago-
gie avant de se lancer dans l'enseignement. L'institutrice a besoin de connaltre, en effet, les règles
qui dirigent la pédagogie dans ses opérations, comme aussi les principes sur lesquels elle Se base.
lans la connaissance de ces règles et de ces principes, il lui sera impossible d'arriver à la vraie
formation de l'esprit, de la volonté et du caractère de l'enfant.

A la théorie il faut joindre la pratique. L'étudiant en médecine ne se contente pas de l'étude
faite dans ses livres, il se rend dans les hôpitaux pour y faire de la clinique, il assiste à des opéra.
tions chirurgicales conduites par d'habiles médecins; l'étudiant en droit ne se contente pas. non
plus, d'étudier sen auteurs, mais il s'exerce à la pratique du droit dans des causes fictives, il suit
des procès dirigés par des avocats rompus au métier; ainsi l'institutrice doit s'exercer à la prati-
que de l'enseignement sous la conduite de professeurs expérimentés.

Un éducateur averti, et dont la renommée s'étend au déli des bornes de notre pays, M.
Magnan, Inspecteur général des écoles, disait dans une conférence faite au Monument National, à
Montréal: "Compter uniquement sur l'expérience qui ne s'acquiert qu'avec les années, sans étu-
d ier au préalable, avec des mattres experts dans la science pédagogique, c'est exposer les enfants

I.
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à souffrir de l'inexpérience de la mattresse. Le nombre des élèves qui ont subi d'irréparablesdommages dans l éecoles mal dirigées, est plus considérable qu'on ne le croit, car il en est del'esprit comme du corps: la nourriture n'est pmfitable que Bi elle est bien préparée pour celuiqui la reoit."
Eh bien cette théorie de la pédagogie, l'école normal(- l'enseigne à ses élèves; cette pratique,elle n'efforce de la donner avec tout le soin possible.
Les problèmes de la pédagogie sont multiples et complexes et l'école normale n'a Ps la pré-tention d'apprendre à ses élèves à les résoudre tous et de la meilleure manière; mais elle s'applique

à leur en donner une connaissance suffisante, et à leur indiquer les moyens de les résoudre sn
trop de difficultés. Par l'étude élémentaire de la philosophie, et en particulier de la psychologie,
le élèvesrnastrmese apprennent à connattre le sujet même dl l'éducation, l'enfant étudié damsM nature, dans ses caractères généraux, et à la lumière des lois de na culture physique, intellco.tuelle, morale et sociale. En pédagogie, ells apprennent l'abord à organiser une école: classerles élèves d'une manière judicieuse; faire une sage répartition des matières scolaires; tracer unbon tableau de l'emploi du temps, etc. De plus, elles se rendent compte du but et des qualitésd'un bon enseignement primaire, de méthodi à suivre, des modes à employer, des precdée àprendre pour rendre l'enseignement aussi fructueux que possible.

A cette étude théorique de la pédagogie, les élèves ajoutent la pratique par les classes qu'ellessént obligées de faire à lécole d'application. Et ce contact régulier avec les jeunes élèves del'école d'application est un exercice très fructueux. En particulier, il permet aux élèves-mattressesde se deéner, d'acquérir plus d'assurance devant un public; il les habitue à parler avec plus desoin et de facilité; il leur apprend à discipliner une clase, à diriger un groupe d'élèves; il leur faitconnattre enfin la manière de se mettre à la portée des petits enfants pour éclairer leur intelli-gence et pour former leur volonté.
Voilà donc en résumé l'apprentissage que nos élèves-mattresses font à l'école normale. Com-me tout apprentissage, il ne tend pas à faire immédiatement des expertes, mais il est une excel-lente préparation à la carrière de l'enseignement.
Est-ce à dire que toutes les normaliennes seront d'excellentes institutrices? Non, assuré.ment. De même qu'une université, si célèbre soit-elle, na ipas la prétention de croire que tousses élèves seront d'excellents médecins ou d'excellents aven-at s, ainsi notre école normale n'a Pasla témérité de penser que toutes ses élèves seront des ins ittutriees inpieccalles. Il y aura tou-jours des exceptions; mais ces exceptions, tout en les déplorant, tout en soiuhaitant leur dispa-rition complète, n'infirment en rien la règle générale, à savoir qu'au témoignage des MM. leInspecteurs, les meilleures institutries laïques se recrutent parmi les élèves sorties de nos écolesnormales.

Tel est le genre de travail que notre école entend accoiplir. Mais est-elle en mesure deremplir un tel proiramme? et d'atteindre un but si élevé ? il faut aiiii moins l'espêrer en attendantle moment de cueillir ses fruits.
Toutefois, ne semble-t-il pas que le fait de voir cette &role confiée aux religieuses de lia Con-égation soit déjà une garantie le succès. C's religieuses ont à leur médit des étais de service quilies placent ait premier rang parmi lis édiient rices de tnt re pays; elles possèdent des méthodesd'enseignement puisées aux sources de l'étude et de l'expérience, en harmonie avec les progrèsmodernes et non modernistes; et qui font autorité dans le royaume des pédagogues; elles ontenfin, à Montréal, une école normale parfaiteiment trgiuis(e, prospère, et sur laquielle nous es-sayons de modeler la nôtre.
De plus, nous avons en M. Michaud un professeur fort expérimenté, et qui dans les diffé-rents postes qu'il a occupés jusqu'ici a toujours mérité les éloges de ses supérieures. Pour notrepart, nous souhaitons voir M. le 1-rofesseur demeurer longtemps au milieu de nous pour y poursui-vre sa tAche quotidienne. Qu'il continue d'apprendre à nos élèves à additionner avec soin, àsoustraire avec équité, à multiplier sans mesure, à diviser avec prudence. En ii mot, qu'illeur enseigne bien le calcul, puisqu'il est si important de savoir calculer, soit dans la vie physiquesoit dans la vie morale.
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Quant à nous qui, sur les instances de notre évêque, avons accepté la direction de cette E-_
nous ne voulons pas faire "d'humilité à crochet" en disant que nous ne sommes rien, ntini,
dirons ps non plus, que nous pouvons beaucoup, mais puisqu'on a cru hon nous confie'r t'
charge, nous nous eforreronis de la remplir au meilleur de notre connaissance et avec la plus enin r>
bonne volonté. Conscient de nos faiblesses, comme aussi de nos responsabilités, nous nous apph-
querons, avec la grâce de D)ieu et le concours généreux de nos collègues, à faire de notre l,
normale un foyer pédagogique de prumiier ordre.

Nous voulons, en effet, que l'Ecole normale de Joliette ie soit en rien inférieure à ses den i-

eieres dans la province de Québe; nous voulons qu'elle réponde pleinement aux légitimes esprn,-
ces de ses protecteurs; nous voulons enfin qu'elle soit une riche pépinière d'éducatrices pour l-
mfants du peuple, de ce peuple que nous aimons, et que nous desirons rendre meilleur en li
fournissant les moyens d'améliorer son éducation.

Et voilà pourquoi l'Ecole normale de Joliette est née. Cette ouvre est nécessaire, du moins
très utile à cause des services qu'elle est appelée à rendre à l'enseignement primaire dans ce dioces';
et, à ce titre, elle mérite, croyons-nous, d'être fortement encouragée par tous les vrais amis '..
l'éducation.

D ooUns DE L'HONORABLE M. DE LA BRVERE, SURINTENDANT Dm LsTtUCTIoN PUBLQUE.

Monseigneur,
Mesdames et Messieurs.

Voici, depuis quatorse ans, la neuviètte école normale de filles à l'inauguration de laquelle
j'ai l'honneur de présider. Ces neuf écoles sont celles de Montréal, de Rimouski, de Nicolet, des
Trois-Rivières, de Valleyfield, de Chicoutimi, de Hull, de Saint-Hyacinthe et enfin de Joliette.
A ces institutions il faut ajouter la nouvelle école normale cluasico-ménagère de Saint-Pas-esi, de sorte que, depuis 1899, dix écoles normales de filles ont été établies et confiées à sept comn-
munautés différentes de religieuses institutrices. Quelle magnifique floraison d'établissements
de pédagogie dans les divers diocèses de notre province, qui sont à la fois des foyers de lumière,
de vérité catholique et comme des points stratégiques destinés à protéger les assises de notre
nationalitél Ce n'est donc pas sans une vive satisfaction que je uais venu à Joliette assister à
la belle cérémonie de ce jour, car la solennelle apposition du sceau officiel sur la charte de cette
maison d'éducation est pour la population de ce beau territoire un motif de réjouissance et d'espoir.

Et donnant un plus grand relief à cette inauguration, je vois ici réunies les sommités religi-
eunses et civiles de ce district; à l'exécution même du programme de cette fête, je signa la parti-
cipation empressée de Sa Grandeur Monseigneur Forbes dont la province a salué avec joie l'avène-
ment au trône épiscopal de Joliette, mais tous regrettent, j'en suis sûr, que les travaux de la session
à Québec, aient empêché l'éminent premier ministre de la province, Sir Lomer Gouin, d'assister
à cette fête, de meme que le très respecté représentant du comté de Joliette à la legislature de
Québec, M. Mathias Tellier, qui a su donner à la fondation de cette école normale un concours
percieux peut lequel je le remercie sincèrement.

L'ouvre de Monseigneur ArchambuM

Mais je ne saurais m'empêcher de remarquer, et Monseigneur Forbes me ferait reproche, si
j'y manquais, que dans cette salle, au milieu de cette pompe de l'inauguration, il y a une place
vide, celle du prélat remarquable et du Canadien de coeur qui fut le premier évêque de ce diocèse,
dont la mort inattendue causa tant de regrets dans le pays. Educateur érudit, Monseigneur
Archambault, avant son élévation à l'épiscopat, avait rempli avec distinction la charge élevée die
Vice-Rceteur de l'Université Laval de Montréal et occupait dans le clergé une place proéminente
par sea fortes études théologiques et philosophiques et sa belle formation littéraire. Devenu
ivêque, il consacra une grande partie de ses efforts à promouvoir l'instruction dans le domaine

M.
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de eta jurWeiet ion épiscopale, et l' iniexures efftectivesý qui'il adi 'fta (el 4e09t1 <ual 1ère filtl'éthilliesenent d'une école norniil à. de fillem 1, Jolett' itie ii,àfileiui.isléledéluts de cette importante 'naim<î 'dici ut cu laieti u1  'suiseisinéé aielrel ira de ce monde. llxIé l)f eLe noin de cet évêque dévouCé atl'e î.iriii.nlnsattcé "'îr'<i i î(ude
cette école normale, com sslevicés<, rp n Ati Iii niiiiinl Piq'el s dsiéàferme à l'enseignement lus personnes qui seront cluargige d'iistn mr< les u'fi i.t doe ovelltesgénérations. Moseigneur Arclmmlîauît en appréc.iait tilleî I'uîiiirtutiii.î car, dans ses visitesPsuiorale@, ul avait. remarqué que l'insitruction primaire n'était pais, ceti Plusieurs localité., dhans
lm coenditions requises pour être vraiment utile aux <'itaents et l% es îttre eni état tle faire lionnefigure dans la société. "Ce qui manque aux insititutri.es disait -il danis une- remarquable circu-laire à son clergé, c'est la formation pédagogiqî<. c'est la Préparatioîn sérieuse et pratique à. l'ex-
«cire de leurs sublimes fonctions. L'école normale tet là- cul moyn de l, reiiîédier à cette lacuneregettable."

La Congrégation, NoIre..Dnme

Les voeux de l'illustre défunt vont maintenant se réaliser. Sous l'active- et haute protec-tics de son télé successeur, cette école normale va s développeýr et produire d'année en annéede féconds résultats. Nous en avons comme une nouvel le ssurance dans le fait que cette écot.à été coe" à la Prudence, à la tendre sollicitude et à l'expérience d'une communauté trop bkîîiconnue dans le pays pour qu'on ne soit pas certain qu'ellerépondra b. l'attente des familles, auxespérances du Comité catholique du Conseil de l'instruction publique et du gouverne' nt.La religieuses de la Congrégation de Notr-Dame qui, au hereau de la colonie au à .ad&,
turent les Premières insttutrices du peuple canadien dans la ritgion de Montréal, ont uni pasécharg de nséritles; depluis deu siècles et demi, elles ont donné la mesure de leur savoir et de leudéenement. Noue savons que les élèves-msJttrsless contiées b. leur garde et à l'habile direetiontdu Principal de cette maison, recevront ici une instruction solide, une éducation religieuse écla"é,car, comme le disait avec autorité dans se circulaire feu Monseigneur Archambault: "la smeulPédsgogie vraiment conforme à la mentalité religieuse di -notre peuple, la seule vraiment propre àfermer den profeeseurs capable@ de préparer à notre province (le québer des générations fortes etmfyantes oùi revivront intactes les traditions, les moeurs, les institutions nationales, c'est la péda-mege catholique, parce que seule l'école normale catholique respxetera le droit de Jésus-Chit àêtre le vrai guide de l'intelligence et du coeur de notre jeunesse scolaire, seule elle conservera setreligion sainte et la basme de notre système d'instruction primaire; seule elle assurera le triomphe6Wa d'idéae chères à nos vrais législateurs, au clergé, à la race canadienne-française.'A tous les concours qui ont entouré cette fondation niouvelle, se joignit la générosité de l'é-céèque, car, vous le savez, Mesdames et Messieurs, Monseigneur A.rchaanbault,' pour mieux assllurerle succès de l'entreprise, a fourni, au nom du diocèse, une somme de 8.5,000.00.Puisque je parle de générosité, je mentionnerai le plaisir qu'éprobuvèrent les amis de lins.trurtion primaire en apprenanît que le conseil mnicipal de Joliette avait bien voulu témoignera haute sympathie à la nouvelle institution, en exemptant pendant vingt ans, le couvent de laCongrégation de Notre-Dame de la taxe d'eau et en s'engageant à lui fournir, pour la nméurie période,la lumière électrique jusqu'au montant de 8200.00 par année.Cette généreuse contribution démontre combien les citoyeuiw de cette ville alîlrécient l'avait.luge de Poeséder une école normale et j'offre mes sincères félicitations au conseil de la municipe.lité pour l'aide patriotique qu'il a offerte à cette oeuvre scolaire.Je ne veux pas faire de reproches à personne, mais il me sera bien permis de contater quede toutes les localité@ qui jouissent des précieux services d'une écule normale ' Joliette est la seuleville,à mna connaissance,'qui ait donné aux institutions de pédagoie un témoliage aui évidentde satisfaction et d'encouragement.
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L'appel aux ØP>es.
Mesdemoiselles de l'école normale, c'est à vous maintenant que je m'adresse. Vois avez

été les premières à profiter des bienfaits de cette maison d'éducation et vous devez à vos parents
bien-aimés beaucoup de reconnaisance pour la louable détermination qu'ils ont prise de vous y
placer. Déjà plusieurs jeunes filles ont étudié ici l'année dernière; de nouvelles recrues s:it
accourues les remplacer, et toutes vous y êtes venues afin d'acquérir les connaissances pédago-
giques dont vous avez besoin pour savoir diriger une classe et instruire avec méthode, car. on
vous l'a dit, sans doute, pour qu'une institutrice puisse réussir, il ne lui suffit pas de connaitre
son arithmétique et sa géographie et de pouvoir écrire correctement sa langue, il lui faut de pla
savoir enseigner.

En effet, il n'est pas donné à tous de posséder le don de l'enseignement et l'aurait-in iaturel.
lement qu'il est encore presque indispensable de connaltre tant de procédés utiles que l'e périenc-e
a fait découvrir dans l'art si difficile d'inculquer aux autres la science que l'on a soi-même auuis.

Vous devre donc, Mesdemoiselles, vous estimer heureuses et remercier la Providence d'avoir
été choisies entre beaucoup d'autres pour devenir élèves d'école normale. Cette maison n'est
plus le couvent des années passées; vos compagnes de classe ne sont plus des élèves qui sont à
faire leurs cours d'études; vous êtes ici pour apprendre une profession. C'est dire que l'on s'attend
à vous voir bien mieux comprendre l'importance des cours de l'école de pédagogie et, par consé-
quent que l'on a raison de compter sur votre zèle à vous préparer aux fonctions d'institutrices.
Les progrès de vos études seront d'autant plus complets que vous vous pénétrerez davantage
de l'importance de votre mission.

La mission d'nseligner.

Cette misnion, Mesdemoiselles, est auguste. Il vous faut en l'accomplissant correspondre
aux vues mêmes de Dieu, et l'école normale est pour vous le lieu où vous pourrez acquérir l'ap-
titude professionnelle et la notion exacte des devoirs que vous aurez à remplir. Au cours de
cette année scolaire, vous ne perdrez pas de vue que vous avez choisi une carrière qui exige lwau-
coup de dévouement et de désintéressement. En effet, la maltresse d'école chargée de li tac-he
d'instruire la jeunesse, ne doit pas se laisser détourner de sa voie par les distract ions et les bruits
de l'extérieur; il lui faut travailler à la solide éducation de ses élèves en donnant l'exenle des

vertus qui dist inguent la jeune fille vraiment chrétienne.
Je vous souhaite, Mesdemoiselles, une année fructueuse en bons resultats pour vot rei forma-

t ion pédagogique. Vous êtes comme lem pierres d'assises du nouvel édifice, et les regardi du
public sont tournés vers vous. Justifiez par votre ardeur à l'étude les espérances que vous faites
concevoir et donnes à l'école normale l'élan dont elle a besoin pour que le nonbreux essimu d

jeunes filles viennent puiser à cette source féconde l'enseignement et li formation qui en fvront
des institutrices dignes de leur mission.

M'adressant à M. le Principal, je lui dirai: vous qui comprenez si bien la tache laborieue que
votre évêque vous a demandé de remplir, je vous mets en main, ei toute confiance, la dir.ct ion
de l'enseignement à donner aux élèves-maîtresses qui, désireuses de s'initier à l'art si dlulicile

d'instruire les enfants, sauront accepter avec reconnaissance les conseils sages et pratiqu.. que
vous voudrez bien leur donner. Vous avez comme coopératrices des femmes parfaitenint au
fait des méthodes éducatrices et dam M. Zénon Michaud un homme expérimenté dont le næuu

rite

et la capacité ont été signalés par sa promotion même au professorat le l'école normale. Grace

à une direction aussi intelligente et si dévouée, cette institution pédagogique se développera pour
le plus grand avantage de l'intéressante jeunesse de la belle région dont Joliette est le cent re intel-

lectuel.
Puisse la population de ce diocèse recueillir les fruits les plus savoureux d itte lail

d'éducation dont j'ai salué avec bonheur la fondation.

mi
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L'ECOLI NORMALE DE JOI.IErTEý

Discouats DE N. .1-A. (VtHtAVI T, NIAIRlE or.Ji tri

Mon-seigneur,
Monsieur le Surintendant,

MeatIhes Pt MessieursM.

le n'ai que quelques mots, quelques mots *.tlnyt< vous dlire.Je regrette que des occupations quelque peu nombreuses, survenues à lit dernière heurs,m'aient empêché de me mettre en état dle voux lisésenter des considérations nîôries dans le silencedu cabinet, de vous offrir des paroles quelque peu éloquentes, des phraises quelque peu artiste.ment agencées.
Je le confesse en toute humilité, je n'ai pas hélas! préparé de discours de cireousmtnce.Je sais, d'ailleurs, qu'il y a ici des maltresi de la parole qui v'ous ont dit et qtii vous diront leschoses qu'il faut dire, qui vous les ont <lites et qui vous les diront de lat manière dont il faut les dire.Quant à moi, je veux vous dire, tout simplement, que j'aime notre Fcole normale et quej'ensuis fier.
Je l'aime et je l'admire pour ast jeunesse exubérante, si plein- de charnmes, si riche d'espérances.Dans notre humble famille, elle et la dernière née, et c'est peut-étre à cause de cela, c'Mstmana doute mêème à cause de cela que nous l'aimons davantage, que c'est vers elle que vont nosplus tendres affections; elle est la plus jeune c'est-à-dire la plus chérie, la plus choyée; elle estfillette, filette la plus gentIlle qui soit; elle a pour elle la jeunesse et la beauté, son intelligence estv'ive et son coeu est bon; en faut-il davantage pour vous dire qu'elle est l'ange du foyer.

J,



460 L'ENSEk ;NENEN'r PRI11MAIRlE

@mîîm eîiir iii' vi I' éît ~iiiîiiin i îiqe tô ravsi A1 tt) rn' liqueuri ilimpaiit 1 rtp tôt xilîir v i
et m'tllilti.iulr l'Seuvre mi etir'îr.~ fi., ibitr me1v m.s irni. m ili 1î

Quantîi N% îiii, je' .'im ve'ilii, lieu .iiitliqîtient , ttlrîes.i'r titi iînlal îiriA i'ii uuti iii d-11, l,
ou diiî iut, jeil, i suis lt ,'tîîî.i c it diuueît le eunernii ;u)rmmliîs ristlii,iiiiiti ug~

pittî dit iiliN~î tic îleliite t. t le' rerierur ti' lit ,iljiitudlt mi piate'rnelle'<' et miliilii- di ihtii. îiite's les 4oeivri's î t. IîM î de' smit eh,'~ t t'n part icutlier min Elvcui itirinîîtlf
Je itis remeiircier îniuipueir le Sitriiteiiant île l'liimtnieti4in piilbliqi, înonitur I uî

teur genétrîtl, t lis iîsi iguom viitet'i qui Is. arentripaptient, tic l'hionneur' qu'ils tint% finiit .- t dui
ilamir q11H15 litils ,imens't eti vu'tiuuut prendîre piara A cet'îte ftett inonîiblialile et la rtilaiuatr dei ýi

tde leur lîrm-u'tce.
Q~uant à liuti, je Kilim. venu i iiiit sîmuileraent , payer titi junte tiIitiîl rtwtfnimmafli't , t îu

miratiton à iitingieur l.' l'rint'ipoal. itix l>amem (le la ('ongré<Eatiîin et ait iloîrmbnnel enseignent, IsuiT
le zèle, le dévoueraiient et Ila eotnmpt t

enre qu'ils tint dt<pltîylo au merviee de e-tteuîuaian ntuumitittu. ilt vrai, nitoN ai rempglir de pmoiniormi d'avenir.
IAt v'illei titi Joiliette, que lbin humbnllement je repftolente em e miomnent, a fait quelquet c'limate

Pour cette FE<olot normale. Jet mita et je enotu, qu'eflle a fait peu t(loe; mats je alie, licituxdé dire. et je susii fer de proclaniertita'iI.a (ait îîuelqt.re hose. Et quant à rand, je tuia venu vmilu
dire que je n'aurais Pen eu le coural de me rendre ici, du moins. comine maire de ciette ville, 'i
j'avas dé avoir la honte d'y venir avouer qute Jollettn, que la ville de Jolitte,dont je moii. orgqii-
bus., avait une m.ule foin, et. ettte fois-là eni iartieulier, nmanqué à lion devoir.

Que nwotre ente normale vivoe, qu'elle grandisse, et prospère, qu'elle accomplitsi ma mmu
bfrnfasante-, qu'elle rélpand% aut loin et partout lem fruits précieux de l'éducation catholiquei' ut
tranaie, poutor la xloire de Dieu, pour It, îrintnphet de l'F4llse, ponir le bien de notre cher etiuuî

I)is4tttîî lU D I. tAttKA. lkNINi. (Umsr ni: TlaiTti.'

hi. leu' $inittdiiiuu

('tuonit l'acteur qui joee 2'rôletIi la puièce, j 'apîparsli rai mur la qrtn ni atr ne dlire. ilit'iii
ni,.t i t aujourd'hui, l'inaugurai ion moilennelle de la nouvtelle Fruite maleit (le .ulutt

-Ie ttlicitelm Révéreuudeasourxqtàimedévottent à tcette Seuvre, comme je lotie la mémoire vèiiîîrèé
4te feu Nitînseigneur Arrhambaiîlt, qui avec' ttente mon ardeur a travaillé à lien éialiN4411.1111.u

ha liilité dît (ouivernement Provincial qui a fait ma larg part.
Cetite luimutin est di't inoi' à faire lieaucoup île- bien, c'ar r'est ici clair' voici me fermer lus fiii ur-

mgt it îtrit'es ptimr l'act'î'mplitttenn de leutr tatisSitail mi inliptirtante î't leur liîtle alistulu
l'apo'<ttilat de' patrerait et ce<luii titi lrél ce.

I.'. /sstutidi &-srei. li'fîtau p~tnir preière iniotitut rie.' ma mèlre--sa mèire quiî iii
entiie à paurler, liai dtonne' deus itçtîiis de u'litxu'cs, liai fait connattre son originte, mi lin, le D)ieuîé

teur, le Dieu Sauveur, etc. Oit a dit que la femmne parle beaucoup. ("it geut«être vrai, iii'i
c'est titi bietnfait pour l'humtanitéS. C'est une n&temoit 1

. Institutrice, elle doit parler sans ii'use
parler le plus îawasible etlle mieux po,'slible. Continues, Mesdames, et vous aurez mérité le îîn'tniu'r
prix d'ense'ignement.

mi
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oitia'' Ili las ilfmiuil nus o "''r el., m.rvirfl Ili V14-11'1.'lI p.n s<, li N«i1. il,taliagi' ilins ret'te'Ir~is..~s< usI,,~i.<.ls<uI.rs', ais. asiI, d,,u Juil.Isru'elI' ii"elgîu.lit jOl ii i llI(s, 1< 'ifsi . i vr ai u n,, r <' il , u li< .1, fI, <srfliunt- ru'.q jeter lit règMle, liblr t'il filir, fief Mlîimn qti le à lit famiIlle et, à lit Ki If'i,11evn 4.s l'l î)LMun< <5<0ý, ismiu nsfrnnsv. Cf,. qui auiie1u,. j~ <<'ass Jii i.. e<Iii1 leur tl!'iIM; nii <If, îlévt <î ,<m., d1144 Q-91 lent , h. imîur; u in '''i l t ilult' iii ii il<s'i'lhl5i it olriii , et <jas ,le ,î. luisass ltei IriL< smqri< î,,nigs [)leur l''m.i,,<,,îqu'un breve't ar<s<i'<suii.ua<nfîiaii. Pi
5
luoaqunvllil ei

I.'îa;ujts,& I <lu l's"lr'. 1. -u~ gIN. î i ggl. Il-% Isé< iVi lvmis, h-. ,itieî i':viltg.Iljl i. ta j
du 4ru flîanit ,l lul'aaîm<, t uela 1<, it. îeus,.lii q n li travaille. à In friraatiodus<sli fitm'îimmînr,, rir,.pin divinîs c<<ti 01lisi nue pItrtaitjdi (if! agii. i it on

<asuieigml<nt, I'litoiti, lagratmsumsiri.lait l uu «Pi er ui <'i nesu <niit, an <nt frnnilgu
5

mlAiu doivenît #'uniur, e't<chil<iismi,r loir lit re.ligioni Pleur lat formaio mu r<ieuun. di t'liaann, elle al.
pn<%gne seon nisKilanint, Ils. <lrs jîil , C e in pi fait dlire' à jun luiinuir<, Pfl<5lsytAriftti des1litAta-IJsi: <qi, 9l<Eglimu cathoîliqueîî u.,t lat nili qui i'oeiis!jl*. eoimam il onirvi,.nt dit déveuloppemntupîirmttitl dei l'enîfant, et qui. KrAe., I MMn t i'i )Intansinmiau(Hid ln ont diuitiuAe à dIîvnir l'i'gline
un<iversemlle, e Ant<rqup. Ln (in'ruu lqui r tua,îjraî titi jour toul, Ion eitoycin fin cetWi,, ttlljla 1ue

-ea lint Credo, de 'liuew ( ai lls)iîlil,.. la weîill«<if laibien dounnée Par l'inîstit utrie uiat inealcu.taille etaunnie iii, le (lit etL co, in l. vit; q.'<«imesîurala<i aiduun.lai, I>riJtéga.iaua, Wouîî.nomi.la. ilefeindonai-la.
Loiie Veuillot, on grand et spirituelI pnfnumur du aiéele dernier, écrivant pour am amourti au('ouvnt don Oisux à Pariai, son bnau livre '<AiA de Louven,,," 'occupe. surtout d'ducation,

Il estime que les connasutaew d'uni, femmne, on ilus de la pranuniaire habutuelle, de l'arithmnétiqueet d'une chronologie élémentaire imnportent poil, ainu comment elle pense,, juge ot mura ne con.Juin., dans quels principe. elle trouvera mn forci.-, dam. quelle.t idéae elle piilera sa consolation,sur qluelles conviction@ ail afoiera le rigide amour de sam devoirs ..... voilà l'essentiel. ouivoilà l'emmnWe, apprendre à la femme à penser, à juger et A se conduire, à avoir dii, prinpevraie, don idé" sre., de. convictions protondw. C'est J'éducation vraie, attendue, demadcc'eut le toWa de l'éducation.
Donme"J cette édimation à vos élèves, si voua en étea oapaible., car malgré vos aptitudes,vos taent. et votrfdévouemant, voila ne, réuesaui pua tou joursg; et la femme comme l'ommm erri' que son édumatiuai l'aura faite. Et ai voua voulez aavoir comment une femme Penre, juge et merenduit, regarde.a toilette, mu goûta, aus aortie.Je finis en rappelant un aouvenir. Le noble aeigneur qui habtat ce chiltau, dane le pro.lonuement duquel »noa m, il y a un demi siècle, fut un bienaiteur inaigne de l'éduoau~.Il savait que l'écol est la grande voix de l'humanité religimeua, morale et laintetues; qu'll «ele grand aillon de lumilire qui éclaire le mnonde: il avait entendu ce aopbatt de France de l'avantdernier aiècle dire et répéter: l'Eeel mmn Dieu. il avait vu applaudir oni, empoionam publiequ'ais aurait dû chasser avec du verge.; il avait vu ce rhéteur, qui tut grand par quelque. acent.donner naiumce à une foui, de petit, rhéteur, qui ont repétd eu aumi: l'Eeoe ama Dieu-.al'école sana Dieu perdra la France.

Sachant tout ela, il a'est dit comme Napoléon ler: "lfaut faire des. élèves qui aachant atredits hommes: et '<homme ne pout être homme, a'il c'a pas Dieu;ceu aur quel point d'appui placera.t-il son levier pou aouever le monde, le monde de aue patauiona et de au fureur.?e L'homme maDieuon 'a.u.aa703et ailleura, on ne le gouverne pas, on le mitralle."Ilarth6l té>fi sa vait tout cela, retléchisuait à tout cela.Un jour, danm ce chàteai, nouvellement construit, promenant au regarde aur lmn avenue. deion Parterre, aur ce. riche. plantations d'arbre, parfaitement alignée.i, admirent le. vatatu pièesd- aoae amanoir, gravilseant le. marches de son royal ealier tournant, contemplant ce. plafondu
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frattli,'ii,'it peints, ce aruloirem lemnutées <, cem peit ures, rem' tléerte. le tout paii, . ....

nennîodllltxén~ eauu style' di' Vl'XxwIle, il fil, xai<ti d'unei rev.îlie eia is'asoupisent prnfoi-in.[i
<tis mon large' faiît il iseignieuriaîl. Il lit, là l'uni de' ces rAves meirveilleux et (MondeflIS. il w.
s.ort ir di' te'rre une' iiiiîiînb, la e i mit lêime, mis graissîant et, grniistîot toujours, s' I
Nuit, t îujourii, M'îéIî<itiit à une haiuteur voniuîlrKlii, el <l'où sortaienit, nomblreux 111i
emaim il'aliill<i., larilltitt volumninune miyriadle d'étoiles, une founie inniomblrabhle d fil
réponanot en tout sens, volumie nu gruid silion deIit- uiè're pour éclairer le «monde eLta
tous les hommiîies dle lit terre: ltoneur, justice, religion, patrie.

t4ortatnt de <'e rê've, eomnme <liune léthlairgie profonde, il songe, à le rîStliser: et Bl..tla'
déjà av~ait donnaîé làHe «iiimîîîtei friais un<e églime pour lem laeaXiîii (le ma v'ille nîîaisante, ju't.u le, la...
dationis dlunt cîtlkégî auquel il donnite msiu «<ii, y intstaldle. un1 ordre religieux poiur iamuretr unai 1
guelen'tt ehrétlivii et le voiit tîvet' orgiueil iroaaén'r et, granidir, ciaminei il voit iajouîrd'hi-iaa iwhe

manOtoir héritier dle l'e'nseignemeni'tt cltrét ieu, religieux et pédîtugqtt' Su montX t rê.il1,ý

aujoutrd'hiui au c'iel mini Ai souit A oelt e fête, fauite duos min eluttiou mi tîrillanimnttet si 1wau -u

mnît t ransformaé; 't ses riaii co<uinei <'<'heu <1' si noble damnu e %lèvenit tpour béînir leio tti.
teurse le litrouireît: le rAve die ltartliélî'tîi Joliette' étant tripîlemtent réalisé par suit<<la ~,
cu'ett e't ce<tte &c411 îWattlaogiquae.

)tsVotîoa Dg M. ('-J. MAi1NAN, IN1t'irTP.iO OUENIAL

Monseigneur,

Monsieur le Surintirndant

Mesdames et Messieurs,

L'inauguration de l'Ecollo normale de Joliette ajoute un nouveau "hpitre, ot non le' nioiri
intéressant, à l'histoire de l'enseignement on notre province. Cette nouvelle institution ilta
gique a été confiée à une communauté enseignante renommée, à qui notre province doit unei lotir-
dedettedierconnaissance. Depuis plust de deux cmet ans, les Révérendes Soeurs de la Cotnrégal'
tie de Notre-D)ame mettimnt au service de l'Education an ce pays, un dévouement intiîaaoohle
soutenu par une compétence professionnelle reconnue,

C'est un sentiment de reconnaissance qui, depuis une décade, à déterminé le gouvenemetnnt
à reconnaître publiquement le mérite de cms communautés distinguées, qui s nomment lmi SSrs
de la Congrégation de Notre-Dame, les Ursulines, les Soeurs du Bon Pasteur, les Soeurs aIl u
Snmption lus Soeurs de Jésus et de Marie, les Surs Grises et les Soeur, de la Présentation de
Marie. D'autres congrégations, très méitantes aussi, recevront acant longtemips, je l'catphvi, la
consécration officielle de leur haute valeur pédagogique. Et ce nelserai que justice. Il y aplus
de doux siècles, les communautés religieuses de femmes ont su allumer le flambeau de lit svi'ace
en ce pays flambeau qui s'est transiais dans chaque foyer de génération on génération par lai

soins de nos vaillantes mères, qui avaient reçu--au prix de quel sacrifice alors-dans un miodeste
couvent, une solide éducation chrétienne doublée d'une inattuction primaire supérieure.

I£s temps sont changés. Aujourd'hui, dans presque toua les villages il y a un couvent, et
dlans chsque rang, on rencontre une école primaire. Ie personnel enseignant féminin seaul ne
conmpretnd Pas Moins de 9,700 institutrices religieuises et Isiques, dont 5,700 institutrices liaîques.
Il importe donc que cette immense armée d'éducatrices laïques soit préparée à remplir la i lus
sublime comme la plus difficile desa tàches. Aussi, il resteras à l'honneur de votre longue 0i (rue-
tueus administration, M. le Surintendant, d'avoir été spécialment marquée par toute une flo-
raison d'écoles normales, indice certain d'un progrès pédagogique sérieux.

On sait de quels soins affectueux et prévoyante vous alves entourél la nailssaince de cliaaune de
en maisons bd"ie.

Et l'histoire dira aussi à la louange du Premier Ministre actuel de notre province, quit §Mt
sage directlon, <Instructon publique, ches nous, aura pris un essoroonsldésbl à tous lies deMi

MI
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l.'a ne U nei n o uar lle éc le t lgb sri «xr [ t e d a n s 11N an n l î.s' I ôA grî( g iq 'iiî de0 la p ro v in ce .Uî'tc aiiéî'là,une iOiii*ll éiiî'le lie ii' illea étiîit ouve*rte. à Meltr.:ît et le li~rîaî entralr, replaça'it liaN vingt -qualtrce litirirîîîîx lisaux <li i vaiîit, jîîmque.là, 'lpIg Itîi, diet i leurgise i, mdipIâlônî', d',aiîî,îîi 
Jiîsr,, ý., lit érMîi venait dê'tre lololmée ,<nefaim de, j'lî,, <'t la nôI,ssté 'lun fîra o ri airn.I. ir,îa eoneprtu.185~7 à I ',ais'îlîéu îriile fe hul"is fut Prflin sal la ormiiwe die ntin pre toues. oMeilgré l'exîî'lleicî de Ihoenormaile' Laval 'nii la ardi' dei I)ansUslns cQé~cédui!atricîs< doi pre'iier ordre, ec dt1îit il.. la haute' i ia

1
,i, Ol N l'riciPi li t ui e u éec,Laval, de Monscjgni.ur Iloran à Morim-igiiî,ii litolau, etc itntitq'tionl ne pouvait suffire àla tâchec toujours granlissaî,e. La création i, pluiietiro écoles normialesd ilsdvnîtdnurgenite.ledefledeeaton

Et M. le Surintendant, (le fut votre fâclîr le répare'r lia ila, ' aplanir lia difficultés,' fa.rilitait ainsi la fooldation dl'une école noîrmaiile piar iliocése. lJsi déliiatée~ de voit lrocédéa etvotre granide discrétion voilèrnit souvenit le mé«rite di' voit Montanîtlt 'ffOrts, Mnais les proinoteurede nus écoles normales dioctaaititw, Nuit K4. lia mvius e plaisnt à dire quielle' part voua revientdaala fondation des écolea hornnalea, depuiiis 189<8.Los écoles tnormales, 011i ne saurait trop louerlsetotgCni'Xdtelssotéonst
r e c o n alt e p u li q e m e n le ie n î u îi î'll e f n i v e r tu d e l nis fo n c tio n » d 'in s p e c te u r g é n é ra l,j'ai le gand honneur de pénétrer inîtimement dans cos maisons, de voir à l'ouvre ceux et cellesqui n'y dépensent au service d'tune cauese ni haute <'t si noble <lue lei lnwonnia qui s'ycnarnméritent le beau titre d'apôtre. cnarnApôtreS, en effet, sont ceux et celles qui dépensent letir santé et leur talent danm l'ouvreéminemmîent chrétienne et nationale de la formation des futurs édlucateurs de la jeunene.Quand on réfléchit bien à cet te vérité si simple en apparence, niainsni Profonds. 'Tel uatre,telle école", l'en te Pénétre Mieux de l'importance de la formation professionnelle ch«s linsUi.tutrice. le Chanoine larrés, l'un des auteurs pédagogiques leu plus distingués de notre époque,a récemment proclamé cette vérité dont on semble encore douter en certains milieux: "Tout métieruppese un apprentissage Préalable, toute Profession est Précédée d'une sorte de noviciat. il nefurait en être autrement de l'oeuvre de l'éducation;, il Y faut Une Préparation d'autant plus grandeque la profession est plus importante et plus difficile".Combien cet auteurn'a.t.l pas raison ? Etre vraiment éducateur, n'est-ile pan être en pus.senion de ou triples qualités Morales, intellectuelles et physiques qui font dire du Maître quilu possèe ce que Tertullien disait du philosphe de son temnpe; "Son extérieur eSt Un langageet sa conduite un enseignement" ?En plus d'une haute et chrétienne conception de seS devoirs, d'une science pédagogique par-faitement assimilée et de connaissance aussi variéeta que solides, l'instituteur doit posséder cettecharité, ce tact, cette délicat'eie qui assurent J'efficacité de son enseignement et qui an font lechame.

Mine Necker diait aux institutrices de son tempe): "Il faut conduire les enfants comme lesséphirs agitent les arbres au printemps, pour bâte'r leur verdure et leur accroissement, sans fairetomber leurs feuilles, ou leurs fleurs."Il faut aussi, durant son séjour à l'école normale, que la future insititutrice acquière l'espritde sacrifice et ouvre son &me toute grande à l'idéal chrétien, seul capable de noua convaincre decette haute pensée (le Monsieigneur Gerbet: "Toute la vie humainie ne compose de petits actionsqui aceompliment de grands d evoirs".
Et en plus de cette haute culture morale, l'instituteur doit posséder toua les secrets de sonart: l'art de conmduire lu citiants.
L'élève-institutraie, n'aura pas trop de trois années peur les acquérir et s'en pénétrer, ouecrets. On ne peut le nier, les aptitudes natureller, le désir de bien faire, le dévouement ne isua.

sent pas pour faire un bon maltre. Il importe que cm priScieuses qualités soient renforcé.s,dirigées par la formation profeslionnellie.

9
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M. le Principal rappelait, il y a un ani, ieprmrilcdeaîtint Jens-t'lryaostôine: "Ni p
ni Mtatuaire, ni aucun artiste atteint à la hauteur de celui qui lxwssêde l'art d'élever la j.., r..

mais que fait l'artiste véritable?-il p>rélude à mon travaux Isir de lo.ngues étudçN.

De la fanat in des Odayilrrc.,,i

Mesdemioiselles les élèvtee-iusçtitutriccs@, c'et e que, vous avez cnieiirné à faire au è.Iil
eette année normalienne. Non seulement vous vous préparez à la vie sociale, qui a sKmre.na
hilés et ses écueils de toutes sortes, nmais viis fouîrbisses surtout vos anuîc afin <l'entrer dlu;,
cette armét- dms courageuses, les institutrices, éprises delaplus belle<lesiuiesdont ellm répa.rit
le triomphe. C'cet pourquoi vous vous prêtes avec tant dle bonne gréAceaux ls'çonsule vtutrulWa
tingué Principal, (le voire dévoué professeur et de vus excellentes matresse. Et chaque' jour
votre intelligence n'ouvre de plus en plus aux vérités pédagogiques qui vous sonît exposées. Vous
comprenez de mieux en mieux que le programme d'études, bien que détaillé, n'en laisse psu mloi
une large lar-t à l'initiative de l'institutrice; que le meilleur livre élémentaire, c'est la vouix dlu
maltre; que les procédés sont indispensables dans l'enseignement, car usan ces industrios ou
expédicnt#e, les meilleurs umodes et les mnéthodes leu plus efficaces courent le risque de mlanquer
leur but. lA' rôle de la leçon oralle vousa apparaît maintenant dams une meilleure luiire, et
vous êtes désormais convaincues que c'est par la parole, "une parole toujours correcte, snnée,
vivante, que l'instituteur prend contact avec se élèves, qu'il éveille et soutient leur attention,
qu'il les fornme à l'obuaruvation, qu'il lms provoque au raisonnement", suivant l'apion si juste
du programme du Comité catholique. Et c'est encore le tableau de l'emploi du temnps, la Pré.
parution des classes, les études personnelles, moyens efficaces d'ssurer une bonne discipline à
l'école. On voua l'a dit: "Class bien préparée, classe bien donnée". Une classe bien donnéa
rend agréable le plus pénible labeur aux élèves, en captivant leur attention et Mn éveillant leur
curiosité.

Enfin, ici, Mesdemoiselles, vous ites à la grande école du devoir, dont vous stres faire p"né
urer lus salutaires laçon dans toutes lu munIcipallités où il vous sera donné d'enseigner.

Après votre séjour à l'école nosinale, vous ollaborteas au grand Seuvre national et religieux
qui s'élalore dams la silence vivifiant d'une abnégation admirable, depuis l'Univesté et le CoJIg
jusqu'à l'Académite et au Couvent. L'école primaire est la pierre angulaire de os temple imposant
que nos devanciers, prêtres et laïques, ont ou élever à l'éducation française et catholique en cette
province, au prix des plus lourds sacrifie.. Le bien que vous feres ne fera pas de bruit, nais il
n'en MM5 pas moins eficane.

DIScousa DM M. J..P..O. GWILUAULT, M. P.

Monseigneur,
Monsieur le Surintendant,

Mesdames et Messieurs,

Je regrette infiniment que ma santé ne me permette pas l'attitude respectueuse qui devrait
être la mienne devant un auditoire aussi distingué. Vous voudres bien me permettre de garder
mon WUêg et imagines-vous, pour quelques instante voir an moi un humble conférencier ayant devant
lui la petite table et le verre d'eau traditionnels.

J'ai écouté avec grand intérét les éloquente discors qui ont été prononcée et les allusions
faites à la mémoire de l'honorable M. Joliette qu'on a représenté, et avec quelle justice! comme
ayant toujours été l'ami dévoué de l'éducation.

En os jour mémorable de l'inauguration de Moelole normal-, il ue semble que les mAmies du
fondateu de cette ville ont dit tressaillir d'allégresse, et ai le bronze érigé Asa mémoire, tout prés
d'ici, pouvait s'animer et prendre vie, -m lèvres s'ouvriraient pour laisser tomber ces paroles:
"Je suie fier de ma ville! je suis fier de mon oeuvre!"1

'I
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ta,&î~n epicliirat fiii veu tlnt rtîtIîivîî<illî.izîî la 1aride, fi, Yavî.,jr de' PotiggiIl n'at psi Puii mOîîoIl- n irs Il.ir rgîli. rl' epti t#e,* u, lall f'cii. p :lc i.nsli(11-il V'et wPu, Meieosh il Ieiî. î tu viU4i.iiblidatr... le. lcégîîî.oî evr itpqui voia, M.sdîîîîîiéîî<,, lut ares àeiles 1sf l iirîîs Vlus alîî.r.O toIV iteVs Moins auxtcufants qîuà (li. 19 erd gron l it, ur l Af Iîîll, di, beues tAif'4 ouvertes, pt rafilldi., et vtrt ebien don sîau' i tîîl.ri l léîî, 'Iii lei îriteîîî.r venu nl ien; lî~,.î~14-Mines is letri iivl lu<..r, jîaise 'l'ét ire ronflesr, lIsitiîfs.n qui, dafn lit uite,seon cîagus d. es<tî'îiri'îu uxfnî.,,îîusrîî ,i1!0 silvtelît îsir avoir tout1iit'rite% iiliu l.uI1j1.1ells*i C>ati. < gIN.rill,vfbllvmu ser, Il, îî,lu iidstitut ttrce, 'si<'ttsapru'î,îiiru',i Ils' NUi s it'iès qi 'oni lilaîlriî,)SUR le eiIîîuîîp immensesim. du lit uj issu il mîl'riuu Vons aurmz fait le' Reste. (i 11î1îi lgut.
nMais la lounde MosiOni l'éjouuraî..u.lîtu uu, Caîruiî Os uuoru'îti u sî o
qui, -IL-e du devîjir ac'conî, sn itli'<iiur<lsitlaîlis«îite, 

iiu'quii tatre mi' lofigtieniiolile tAche, <lCv Pliou MsIqN um.î, Al'crisr de n r1.l iiîi.îoiu 'n attnd'apôtî d U PJl'édua 
fi.'u, vi.uoin u itrcs<u ageiel o treajouteit un nhtuvel anineaul d'or A 't, liirî filt..rpî.îe l.'iiiî< t quitii so ieCd"le oadPuis la découvertes duý nitn. ('lînmda.ft ai lasi'~,1.,o , nt lnuirr unei'e'taine atorrité à nusci (ajlem paruoles, Is'rlnettîi.Etnîi ifVs fiiirosatî. l.vsgn.e1i, somitions et de Volus dire ail nonm &i ontî voî nitt.nlît 'îm e <nuriiu l u tient unethiitant dignemeant Votre noble 4nlasii quidm'entndet,î~vîu alifoez Ien moritroîle ont "arE.' -iibl

RUUSMIC DE L'AILOCtITION Plu<>Pioahi PAR S. QI MUR lJoftatis f,qUbî.qEDJLIr.

e m erlci e md e nt au o ae u <. 1 lu i ont p rc édé :M le S urintendant de' llIn tn igction publiq ue,
M.lernipal de Eole M. le Maire die Jolii'tte M1. l'génra de Eole e M le député U 1îbl'abbé IL. Bonin, .Mga, npeuuJoie Pour l'Evéque dec Joliette de voir îsns,.rî louvrei ai chère au cur dec mon illustre et

regretté prédécemsur, Monseigneur Archanilît son Ecole normale .. Hneu.t.gattdàR n'mille pour toutes les belles et grandes choses qu'il a crééets en ee jeuneurlietés.u.. Mais~ reeonaissant souvenir pour ce qu'il a fait Pour liitrtTution à tousse
decgrés On Peuit dlire qu'il s'est dévoué pour cette bell cau se efi amr ' uédn
la tâche qu'il avait entregrr de ae faire "mnaltre d' écoles': frPPé à mort à St-Thomnas de Joliptteau i ébu d' ne oûr ée u'i seProposait de faire dans les inaisons d 'éd ucation îe sIn diou'.e.Qul eleouagment Pour nous, quel] exemple Polir les demnbeîî,.

5 ftesntiuicAPOUrNuivre avec ardeur la Profession qu'ele asiionn
S'inspirant du Progranne exécuté: en commentent l'allocution îlA.l rnialqeé t s l i , a î t l a n é c s s i é d l é c o e n r m a e , M o n s e i g n e u r c o n s i d è r e c e t t e n é c e s i t é p o u r l i ; ; I r u c .

'ion preière dans un diocès en la comparant j la néeritédssmnie 
orl omtodesu N crcs Nosr lntu o tion religieuse , on pour les religieuses qui enseignent non seuldementni c i at p o r l umom t o n r l g e s , na is c o m m e d es é c o les m n n a e , d es é co les p é tia g o ..

iue.Plus de la moitié des institutrices, deis matresi A l'école primaire ns sont pas des reli.
gieuse, elles n'ont pas l'avantage des religieuses. Logs écoles nomiale doivent dtre pour elles
comme les noviciats de l'état qu'elles vont embrasser, Grien A nos Seigneurs les Evéques et
grie à la générosité et au patriotisme de nos gouvernants depuis quelques années plusieursécoles normales, ont été fondées.

D'autres nombreuses vont surgir et répondre au besoin impérieux qui se fait sentir.Cette école a commencé avec 19 élèves, ladeuxièmeannéeen-cmpte 3 4
-jepréjie et grée su

lêle que M M. les curés qui sont ici Présents vont déployer danlemrep.ais, je ne crains pas
d'être faux Prophète, je prédis que l'an prochai lles seront plu de 60.25
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Nl,',emiseillî'ii- Li sia.z moi44 vouis féliviitr il '44441 remeicer de li a lrt que< vous aivez 1 I,
danus v'' tle fête, voit$~ l'44ver. faite ,'lîîiriiiiiiiti', Iieitlit, palr lit dîélivesis et la1 (Iistiil im d44,

vos chan44te, il(, VoIire issertatio de1 ii îgî"iii vital lîdrem', s.ansi oielîr l'honorable'I',
M'ini44st re dont 444444 r-i~ttioh4 Iiuîiîs f~îîe

Noschuîîîi 4<441«I<' é I<'4Iî'iîîeîîîî't chI oisis.' 44 % IvI'c ehan(.lIti( "*lit Mê're'. Vous14 avez IsI
''Illitiîiîr A Mîriierite .' .. I

.. .î i peuple enîtie lui 4 doit ses4 Cièi' 'st l it 54 ix de la ri'eoimili qlî'

avez Iltise, v'est. l'e'xemîple' queî vous5 devrez suivre', dlans le a lévoiii'niint nîir .1 l

malkt rtise i ,iîiis i,~ vous' '4448mis élis 1r4r4éàVU-té44
*i''pulitms Vous 14"' avez'? elIîté vis' ( f1 i41)d, Oh!enihlît CléliClitutiiciit, e'4 4

rev4ivre souîs nos yeux411 lit douvîe tivèneî dle Iê44ii>4 avec' lem petit en4 ifanfts.

Vo'r 1îrî4fem4ion sera to4ute ql'ttiiitîîr 144444r les voluants. Vus avez ralipuýlé daînii ce i lasit
que'N41r'-4iîî aL (lit: ' tiq4.'(48faites 4444 plus4 lx-liit dlsmiellns, c'est à'h Moi que 54444 .

f44118ý.' p'îe 1444 u eîarole lat grandeu'ir di'viiru mnission:î l'Enfiant un autre Chlrit, ITi'

fatal 44a44444iIé ta JcSîii-('lirîst . En lait se4ns, (444 petut dire qu1e l'enfant est une sorte de sari'nîhîid
t'<îil'iîit iîysIiérieuriuînent Nnt re-Aîuigelr létîs-< 'Irit. que cette pei4é liask' mur lit 4

du D)ivin Ilîre vous sioutiemîne et vous fasse msitler et aimier l'étaît qui Kernt le vôtre. l'tir I-'t

était, vous pourrez en uîî sens, tuais très vrai, conmmunier àa NotreS.eigneur.
Vous avez dit "lîInstitutrice que vous voulez être" Vous le, acrez, vous l'avez e'n q444'14t41

sorte îIrîifess,-Vouis sere den nmaîtresses chrétiennes, vous§ auraz moin (le l'lime, de l'intelligence.
de vosui élève'sa, vous cultiverez ent eux la vie nmorale. V'ous vous îîcquitterez nob)lement, courag'hise-
menît île voire sublime apostolaît, de votre mnission qui parfois sûe h<lroiutî, laimi, qui ai vus (lis
fidt'loa, vous assiurera, vous l'av.ez dit votas-mêmes, en vous appuyant suar la parole ataers', la
pr'édest ination.

Aoaxssra Luxa Loues a) L'INAIUJURATION Dz L'ECOLE NORMALE DM JOLI Erra

A itiî Grandeur Monseignutr J.-(. Forbes,
E'4vêque de Joliette.

Monseigneur,
L'un de nos orateurs et de nos écrivains les plus distingués a dit: "L'épiscopat cantadien

"est l'nuîe des forces et l'une des gloires de notre nationalité. Il a jeté dans notre sol le fonde-
'Iment d'institutions bîie'nfiaiantes dont nous saluons toua les jours le glorieux épan>ouissemen'tt".

Jaumais cette parole de l'honorable Monsieur Chapea ne nous a semblé plus juste qu'à cette
heure, où l'Ecole normale de Jloliette reçoit sa consécration. Fondée par votre illustre l4rédée'4
seutr, Monseigneur, elle reçoit aujourd'hui, pat votre ministère auguste, lus bénédictiotns dle la
sainte EgiWe, et continuera, sous votre direction éclairée, à marcher dans la voie du p'rogrèns.

Il îaaas sea doux, en effet, Monseigneur, de puiser dans les leçons que nous recevrons de %"(lire

Grandeur, l'art de faire montier dauns la lumnière et danîs l'4amour des âmes d'enfants, crééest" îuî

quenlent pour Dieu.
Dans ces leçons, nous apprendrons l'art d'orienter l'intelligence des petits vers la vérité et

leur volonté vers la vertu; de répandre partout, en un mot, ce que l'éminent officier qui lîré,,ide

aux destinées de l'enseignement dans cette province a ai bien nommé: la fécondité du bien.
P'our obtenir de tels résultats, Monseigneur, nous setons vivement ce que réclameu notre

vocation maugnifique d'institut rics. Nous comprenons qu'à une époque où l'éducation de'vient
de plus en plus difficile, nous devons être partout la bonne odeur de Jésus-Christ et les hutaibles
auxiliaires du sacerdoce. C'est l'idéal que nous trace, tous les jours, le prêtre vénéré qui noul
consacre sait jeunesse @sacerdotale et la fleur de mon activité.

C'est aui ce qu'attendent de nous es personnes remarquables, honmmes d'église ou citoyensa
d'élite, qui ont voulu donner à votre Griandeur un tdmoignage de sympathie en suitant àu cette
slliance. Qu'ils en soient resmerciésal

I.
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ql(,note profnseu l ,*sol,.i, iItil vlîîj, Nltn4"igniur, qui nous avezdonn, deuisqueluamois5eUern,~f îLIt 'l proe(je ba>t(, di' iirté et de dévoument

A ili iNilAIJI~1'.liryc ~< t. allîîF:IvS~ 11 NIN ANTDElN'INSTIuTON PUBLIQU.
Mo.i'rle Surintendant.

l.'eole normnale de Joliette' col Vous otlrîîuit .4,t tri ji.rif il'rîîn;i
4 on u 'onu

que vous daignes lu ar ujudlîivu x IrIn t usil 41 !,41) âi dq griundir vior îuse etPre~pre, pendant bien dms années, nousl votre égiî(li'gi liîqifîîi5î11 i. gUeVous éprouvezu, il nous sembîle, un chlarme particulie.r el voir won biercealu placé sur les assise
du vieux manoir d'un de vos anerre d'as l'inour dc( l 'éducation et die nos traditions nationale:L ilo ora le ~ u us R ar hél u.J oîj tto V é rita b le p)a tri o)t e et h o m m en d e P ro g rès, il a v a it v o u lu
denne'r à cette ville le nom de ]'Industrie, inais il croyait, comme vous le croyez, Monsieur le
Surintendant, qu'il suffirait Peu que nos champs fussent couverte d'abondane moissons, si
l'Educiution ne devait pas former, en même temîps, lem Citoyens intègres et les chrétiennes gêné-miuses qui sont la vraie gloire de nos foyers canadiens.]A Plus jeune de vos EcoIOW normales, vous amènera souvent, nous l'espérons, Monsieur le
Surintendant, dans notre paisible Cité. Si Joliette ne possède Pas encore la oulture attique quielaretérisei Québec, la ville chère à votre pensée, elle vu frr acrilt esnacelelu rogès éalsé. par vos élè esnormaliennes Vous viendrez dams ce "ojardin de plaisance",
Oracme appelle sea commauté, la fondatrice de la Congrégation de Notre-Dame; vous y verrezl'êpanouiBuomet de la fleur à la orolle blanche et au coeur d'or que votre sollicitude aura protégéeet cuIt ivée.

Et votre regard, comme votre sourire, iront encore, bienveillants toujours, à l'enfant de lalrumière éducatrice de Ville-Marie: la vénérable Marguerite liourgaoys.

A I.'lloNORABL SIa JOUERa (OUNI, Pausuga MINISTRE DIU LA paOViuNCgU uQoUZBZ.
Monseu'r le premier ministre,

Il Y aura bientôt quatre ans, le premier évêque do ce diocèse, Monseigneur Joseph Alfred
Archamhault, au retour d'une séance du Conseil de l'instruction publiquo, disait, das l'entuou.essie de son &mne d'éducateur et d'apôtre: "C'est entendu: Joliette aura son Boule normale['"-.Oe fut un beau jour danm la vie du très distingué prélat, que celui où voui aviez voulu lassurer
que, désormais, les institutrie des écoles~ primaires de son diocèie recevraient une formationÇpêiale, avant de se livrer à l'enseignement.Le réve de celui qui repose aujourd'hui das le sein de Dieu est devenu une réalité. L'Eeolenennle de Joliette prend officiellemLnt rang et place ptrmi les foyers d'éducation auxquels le
lituvernement de Québec accorde sa Protection d'une muanière Plus particulière. Nous lui offrons.se vetre pert.onne, notre très vive reconnaimieosiNous ne prétendons pas, Monsieur le premier ministre, à une insturité au-desus de notre
4&i Nous ne conn-*aafos guère la politique et ses complications. Notre inexpérience ne va pu
Paurtant jusqu'à ignorer las respansabilité,, et lui rudod lab3tirs dg l'homme d'Etat. C'est paur-
q1loi notre Prière appAle sur votre vie les bédnédictions d'en haut. Oierons-nous ajoute que laMli rietusu, admiration s'unit à la gratitude parfaite p3ur inspirer cou demandes que nouaimo à DieuI

FRI,
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Nous l'avoucions sans détour. Songeant à l'honneur três grand que vous daigneriez
faire aujourd'hui, voulant, nous mettre en relation, un peu plus immédiate, avec celui à qui nii
aurions le privilège d'offrir ncs hommages, nous avons relu votre discours du Congrès euchrr.
tique de Montréal. Nous ne l'avons point fait sans une émotion profonde. Et noué nous denmn.
dions quel est le pays du monde qui peut se glorifier, dans les jours troublés que nous traverns.
de voir déposer aux pieds du Fouverain Pontife, par le premier ministre de son gouvernee.-im,
la couronne que votre piété filiale a tresée au vicaire de Jésus-Christ.

Ce que vous disiez alors de la dynastie des papes: "Quand il tombe un rameau d'or, il en
fleurit un autre, toujours d'or." nous serions tentées, si nous ne devions perdre en délicats,- i,
que nous gagnerions en à-propos, de l'appliquer à ceux de von discours que nous connaisso., le
mieux: à ceux, en particulier, du Congrès de langue française et de l'instruction obligatoire.

En tous cas, Monsieur le premier ministre, c'est l'une de vos paroles qui constituera le pm.
gramme de notre future mission d'éducatrices: "L'Eglise, disiez-vous le dix septembre mil iuîf

cent dix, n'a qu'un objectif: les âmes; qu'un but: l'enseignement, la purification, l'ennoblse
"ment et la transfiguration de la rare humaine". Cet objectif, ce but seront les nôtres. Et
comme au jour où vous la prononciez en présence du délégué de Sa Sainteté Pie X, Dieu entend
sette parole et il la bénit.

CuANTs ET CAUsERIES PEDAGOoIQUEB

(Inauguration de l'Ecole normale de Joliee)

Chant GRAND CHRUR iga.

Honneurl honneur à l'humble Margueritel
Cet heureux jour rappelle son mérite.
Dieu fit son cœur, la Vierge le guida,
Fort, généreux, au zêle sans limite,
Vers l'inconnu, notre cher Canada.
O sol béni, doux pays de nos pères,
Chante avec nous la mère de nos mères
Et le berceau qui l'a fait tressaillir.
La jeune fille encore faible et timide
Va devenir un apôtre intrépide
Et s'y former pour l'enfant qu'elle guide
Avec espoir et foi dans l'avenir.

ler so

Dignes amis de la jeunesse,
Combien notre £me vous bénitl
A tous nos veux le ciel sourit:
Vous voir est leçon de sagesse,
Oui, nous irons avec tendresse
Comme Jésus, vers le petit.

tesolo

A vous notre humble gratitude
A vous de plus le ferme espoir
Qu'ici nombreux et beaux à voir,
Nous en avons la certitude,
Seront les doux fruits de l'étude
Mûris au soleil du devoir.

'I
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L'itimtslut,, QUI Voeus I~~l55(r

b t ot r e t o u t e s e n q iu e s t i o n s q u i s e d ( ' ha t t e n g à c e t t e é p o q u e , l n e s a e p u r v , d
plus décisive, il semble à tous, que cled il:,w nonn Patot douen au- foe, dl'cle 'éls, mise dans la presse, au parlement Pt j'îsque deanot le trinuxett u oetionexeite les préoccupati>ns les plsdvs lePoo e uttell plurdepntes est quins'agit de l'enfant, etq lat vi'es tHPoul'vni.ue clur ee atnvislelve uifaut sans ce étudier, méditeraapprofondiýjr; efluneersvéritablfementl pror0 àlnvreuiSeuvre, que dans la proportion où nous serons huabiles à trouver dans ce livre l'aliment à notresèle et le secret de l'exercer d'une mîaniè.re effcaeLe travail de l'éducation consiste donc à cultiver les facltés de l'enfant, à developper en

son cSur le germe de la vie chrétienne jusqu'à son plein épanouissement "Dans l'éducation, dit
Monseigneur Dupanloup, la religion doit étre le but suprême, le commencemient et la aln, l'alphadent hraëê tout s se fait." Soyons donc d'abord et avant tout, des éducatrices profon-

La vie qui -e manifeste la Première dans l'enfant, c'est la vie physique. La religion ne s'en
démintr-e pis; par son influence elle préserve l'éducation physique de toute négligence et de
tout racés. A ses Yeux, ce corps délicat et frêle, qui a besoin de grandir et de sefortifl,,eut un
suvrage fait de main divine, c'est un sanctuaire abritant une Jime, et, à ce double titre, digne de
tous les respects et de tous les moins; c'est aussi un organisme destiné à servir cette nus, non à
la dominer, à être pouir elle un instrument vigoulreux et dclnnuemle et tanni ioe.
mile A. FOuraer.

Doué d'une intelligence avide de connattre, l'enfant réclame la vérité comme aliment à M
vie .intellectuelle, mais la vérité qu'enseigne la sciencep humaine ne suffit pas. Acquérir les non-
naissances qui lui permettront d'entrer en relations avec ses semblables et de pourvoir aux besoins
de son existence terrestre, ce n'est pas amis' pour l'e'nfant, C'est trop Peu même qu'il soit ins-
trait des principaux phénonmène@ de la nature, des faits saillants de l'histoire et môme des grandes
lois 'le la raison. Si jeune qu'il soit, il se pose dus qulîstioiis dont ni la nature, ni l'histoire, ai
la raison ne lui donnent la solution. Il veut savoir le' pourquoi du' toutes choses et surtout de
lui-niême, le seret de son origine et (le ma dlest inée. A ees que*stiouu, la religion seule peut répon-
dre avec assurance. Elle lui montre Dieu, le premier Auteur et l' Mlaître de toutes choses. Au-delà
de lavie préapute, elle lui révèle une autre vie qu'il dpe~nd (le liii (J.-faire heureuîse ou malhueureu.~<
laisser igneter à l'enfant ces grandes vérités, ce srrait nt fui.sr A ýo intelligence la lumière qu'elleappell; e iPc.'rait enchainer ses ailes et comprimler m son ,r
3111r JI-A. Lefrsuk où.

Au-dessus de la vie intellectuelle, il y a la vie morale-, qui consiste dans l'amour et la pratique
di, lien. Pour celle-là surtout, le secours dle la religion esti nécessaire à l'enfant. Il est pour
flous, l'Apôtre l'a dit, une vie plus haute et plus précieuse que celle de la nature, ai éclairée qu'elle
puisse être. Par des puissances nouvelles et mystérieuses ajoutées à nos facultés natives. Dieu
daigne nous rendre aptes à le connattre, à l'aimer et à le servir,' dans une lumière, une intimitd et
aine Perfection dont l'intelligence la plus élevée et la plus pénétrante, le cMur le plus pur et le
Plus ardent, la volonté la plus droite et la plus ferme, laisé à leursf seules ressources, ne sauraient
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être capables. C'est là ce qui constitue la vie surnaturelle, communication de la vie mrme le
Dieu dès ce monde, prélude et gage de la participation à sa béatitude en l'autre.

MUe B. RItIaie.

A nous, futures institutrices, incombe la redoutable responsabilité de former, d'èlver,
d'agrandir le mimes. Fonctions augustes et sacrées, fonctions qui constituent un véritable alpos.
tolatl Comme il est grandil comme il est beau ce ministère qu'au lendemain des fêtes inoulia.
bles du 9 octobre dernier, nous faisait entrevoir, Sa Grandeur Monseigneur Forbes, par ses éner-
giques paroles: "Si l'Etat négligeait de donner les secours nécessaires à l'éducation, si l'iglise
venait à manquer de ressources, les évêques vendraient leurs croix pectorales et leurs anneaux
d'or pour subvenir à ce besoin". Plus puissante que la harangue du grand général à soulever l'en.
thousisme de ses soldats, eu paroles vibrent de toute leur éloquence dans noe âmes de jeune
files, avides aujourd'hui de savoir, pour, demain, mieux aimer, plus se donner.

Oh! sublime apostolatl A l'instar de l'hérolque Mère Marguerite Bourgeoys, l'incompara-
ble éducatrice des premiers jours du pays, nous saurons inspirer de bonne heure aux enfants
l'amour de la vertu; le habituer dès l'Age le plus tendre à marcher droit au chemin de l'honneur
et du devoir; les initier aux grands combats de la vie, leur apprendre où puiser la force de triompher
du recpect humain, de résister aux entraînements des passions, aux séductions du monde: c'st
là notre mission.

Elle est belle à rendre jaloux les anges qui l'exercent d'une manière invisible, réclamant notre
concours pour garder dans l'Ame de l'enfant l'innocence du saint Baptême, dans son esprit le
lambeau de la foi, et dans son oeSur la charité du Christ.

MUe M.-A. Magnan.

"Ceux qui auront enseigné la justice à plusieurs brilleront comme des étoiles dans toute
l'éternité." Voilà une promesse de Dieu et cette promesse est pour nous. Mais il y a dan, l'E
vangile une parole plus suave et plus Insinuante encore: "Quiconque reçoit en mon nom un petit
enfant, c'est moi-même qu'il reçoit." En vérité une telle parole ne devrait-elle pas nous trans-
porter de joie et nous faire bénir à jamais la Sageme divine qui nous assigne le rôle miod.t Pn
apparence, mais glorieux en réalité d'éducatrices, de la jeunesse.

Quand laProvidence nous aura dispersées dans la vie, quand le Christ nous aura fait 'ion-
neur de nous associer à sa mission rédemptrice, quele souvenir des fortes et convaincantes Ieeoni
reçues ici nous soutienne dans l'accomplissement du devoir et nous aide à répondre en tout aux
desseins de Dieu. Quelques efforts et quelques sacrifices qu'il doive nous en coûter, travaillons,
luttons, prions pour procurer à ces petits enfants une éducation véritablement religieuse, Leur
bonheur même temporel, l'honneur et la paix des familles, la grandeur et la sécurité de la latrie
l'exigent non moins que la gloire de Dieu et l'amour de l'Eglise.

Cham: "LEs PETrs ENPArA" ('hamie.

Au-délà du Jourdain, en pays de Judée,
Sous les lauriers en fleurs et le oliviers verts,
Jésus laisse tomber la parole et l'idée,

Qui transformeront l'univers.
Amis auteur de lui, le peuple fait silence.
Il en vient de la mer, de la plaine et des monts,
Quittant foyer, époux, femme, chacun s'élance,

Et dit: c'est Lui que nous aimons.

'I
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Les didciples faisaient, de leurA b)rIe., dle, iouî,iîle,l'Our contenir le flot, 8ins ee.me gruîîdissawExerçant contre, lui dle fîlîl.5 elié.îl
Quand ildeeatro

Etl hitleur isait dans mt Iweà sij urîr(tnt,Promennt autour d'eux moni regaurd pleini dl'azur:t.»ifiuiez venuir àL loi lei pu-t 15iufuit' 'auLeur frnit rie ut. leurnur r i pur.Homme, Noyez eiOle euxS, alyez un1e 1111< bielleExempte de l'eîuve et dles 4ouuiS jaloîux,Candide, liniante et bionne, à Ila hain1e r. lll,Dieu, mion Père. SOM I iur voq..i

Faisons de la Gymnastique
(Pour L'Ertseigne»înn Primaire)

Le numéro le plus goûté (le la dernière séance (le l'école X a été Sanscontredit la gymnastique.
Les récitations avaient été parfaites, la tenue des élèves irréprocha-.ble, un débat très animé sur les anglicismes tint l'auditoire dans uneagréable inquiétude Pour le sort des lutteurs en présence, beaucoup d'autresbelles choses valurent aux enfants bienentrané d'enthousiase applaudis.sements, mais le point culminant, la minute délicieuse où les mamanslorgnèrent leurs gamins avec le plus de fierté fut l'entrée sensatio nnelledes petits gymnastes.

Sans doute, on préfère la science des livres à la distinction de la marche,et fallût-il bannir l'une ou l'autre die l'éeole, o11 garderait la grain-maire et le calcul. Mais non, les deux se inm.ri.-ti bien, la culture physiquerepose de la table (le travail, les exereices d,',tendent les nerfs et les enfantssont tout heureux de parader à la récréation. *Et tel est le passe-tempîs,dérobé au jeu de toupie et aux courses de rhevaux bip>èdes, (lui charmeaujourd'hui l'attention (les parents.D)eux douzaines de petits bonshommies. vêtus <le cuotoun blnc pas cher,évoluent en cadence, tournent, retournent, swecroisent et forment les rangs,avec une rectitude de zouaves, le corps droit, la poitrine avancée, les brasdégourdis, le coeur fier, miais pas trop. S4uivent les exercices dIes briv, 'tijambes, du tors, précis et déliants, scandés dle discrets: -Unc et deux ettrois et quatre ... las (le pyramides savantes, pas de sauts pérleux, mais des mouvements très simples, (lui développent, étirent, assouplissent les membres, ouvrent les côtes et les poumons.Durant un bon quart d'heure, coupé de repos et d'acclamnationms, lesparents jouirent du viril spectacle et louèrent les maltresses de leur belleinitiative.
"Je ne suis pas un Américain", disait en sortant un gros papa quiavait applaudi très fort, "Ije ne veux pas que mes garçons passent trop detemps à jouer, mais j'aimerais bien qu'ils fassent de beaux hommes, droitset déliés".
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N'est-il pas remarquable, en effet, le nombre de nos gens qui ne sot
pas de "beaux hommes"? Sans doute, nous ne sommes pas d'une race ai
corps de géants; les races celtiques, les Irlandais, les Ecossais surtout son
en général plus élancés que nous, et ce n'est pas parlataille que nousl'-.
porterons sur eux. Ne pourrions-nous pas, tout de même, tirer parti de ve
que nous avons?

Beaucoup de nos gens, dans les campagnes surtout, se tiennent courbé
la poitrine étroite, les bras raides et arrondis. Si l'école attirait l'attention
sur cette pose disgracieuse, si la jeunesse prenait le pli, si la gymnastiu,.
lui donnait la forme, notre peuple acquerrait une distinction extérieure trop
négligée chez nous, et dont nos voisins tirent la meilleur part.

Attirons souvent l'attention des enfants pour leur faire rectifier La
position; en rang pour les récitations ou debout en pénitence: corps droit.
tête haute, poitrine ouverte, la main sur la couture du pantalon-"conulte
un soldat", pourra-t-on dire, le mot est magiquel

La gymnastique est facile: on se trace une série de mouvements tiré,
simples (des bras surtout), puis on y va sans respect humain, faisant soi-
même l'exercice à obtenir, ou dressant à l'avance deux ou trois élèves
bien intelligents, que les autres devront imiter. Les premières fois, c'est
un peu nouveau, naturellement, mais les gamins prennent vite goût aux
évolutions, surtout si on les accompagne de musique.

De retour au foyer, les petits gymnastes font parader les petits frères
et sours, on s'amuse à cœur joie et tout le monde acquiert de bonne heure
la souplesse et l'élégance qui préludent aux bonnes manières et qui se retrou-
veront plus tard dans le geste et le discours public--s'il y a lieu.

YvEs NOEL.

HYGIENE

Voici arrivée la saison des dégels et, avec elle, les dangers provenatult
de la décomposition des matières animales et végétales.

Pour prévenir ces dangers, pour se prémunir contre la contamination
possible, fréquente même, en cette saison, il faudrait enlever, des alentuours
de l'école, toutes ces matières nuisibles qui y ont été déposées durant l'hiver.
On ne prête pas une attention assez sérieuse aux dangers (lui nous menaueit
de ce côté, et nous rencontrons trop fréquemment des maisons d'éuole
entourées (le matières malsaines, dangereuses pour la santé de ceux qui l'ha-
bitent.

Il faudra donc enlever ou faire enlever tout ce qui est susceptible le
décomposition: détritus, fumiers, vidanges, etc., et éloigner scrupuleuse-
ment toute mare, cloaque, contenant des matières organiques en ferienti-
tation.

'I
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Après un séjour prolongé dans (les classes forcénient fermées par lesfroids de l'hiver, nous avons raison de désirer l'air pur imlprégnmé (le soleilauquel nous ouvrirons largent la porte,Mais pour cette atinosl)hère soit réellement salutaire, il nie faut pasqu'elle se conltaminjfe.
('est le temps de faire cette toilette des alentours (le la maison (d'école;fatisons-là complète et sur une grande surface. Après avoir éloigné toutdainger (le ce côté, ouvrons largement portes et fenêtres.

J.-G. PARADIS, M. D.

Conférence donnée par M. J.-A. Dupuls
I'r,rseur de l'Acqdl,,,je Com eu r0'rc l eth que de M ontréa l) dern 'n er 4 Saudnîùm , d s i asila

"erd de la circonscriptiont de 1'Ecole normale Jacqaes4:Carti, le 30 janoier 1914.

140UJURAINETL DE L'ALCOOl1.
Depuis qu'il a été annoncé que je devais; faire, ici aujourd'hui, une conférence murc l'alcool, on

>fer demandé--<on m'a demandé -- e qui avait bien pu me faire chosir un pareil sujet pour lai Irronltance actuielle.I)'un bout de notre province à l'autre, tout le monde sait que, depuis quelques années, un
dles membres de noutre commission scolaire, s'est fait le champion de la tempérance. Le zèle
infatigable qu'a deployé M. le Juge Lafontaine en faveur de cette grande question sociale,laqtuelle intéresse notre race à un si haut degré, m'a fait pener qu'il ne serait pas hors de miseclu'iin des membres du corps enseignant sous la direction et le contrôle de Notre Contmiéion Sco-
saire, doent cet éminent magisttrat fait partie., apporte soen humble coopération à une oeuvre aussiini"p'rtante.

-si vous voulez bien, Messieurs, m'accorder maintenant votre bienveillante attention pendantquîelques minutes, vous romprendrez les autres raisons qlui m'ont engagé à parler de l'alcool,ilevanit un auditoire composéai surtout de professeurs, dont la mission est de diriger la jeunesse danslit mie' de l'avenir.
Di' tous temps, les politiques, les savantsles philanthropes ont fulminé contre l'alcool, et,

ler ne pouvait qu'approuver leurs, efforts, car aucune passiion vici, use ne( s'est répandue si viteet 'i généralemrent dans l'hîumanité." Les mtauxo 'aunés par l'alus dé' m'l<oolst conus, catalo-et lassés, tOn Peuit dlire d' à,,, l'homme, (ui ,a' livre aux xcsdes. toissons fe*rmentéesqcilfî tortutres il sie prépatre si luji-illéril et de <tu1elle siistre déchéance il frapiterit ma progéni-111, tOn le- lii dlit. en, effet depuis longtemnps déi'jà, et sans ttein ura ,i jusau'iv'i. Les savantsÇ''it le', livres, les tiàlatlrossi, e<angrés, et l1- lalit i(tues frapitant lt maîudite' liqueur dlin,-rAi, e'\tsrtatnts. Rtien n'y fiait. lât onîso'nlrw, t in de l'l,'<s,î s'accroit dans uang- prolsrt iltl~lgte t l'effet malfaisant dle'la drogi' a1ttnt, taîr le n,ilur,, abaques< jour grandissant,atsrpîsimtîabtles àl l'iig,',it dent ru,'t,' de. lat vie'. Ct'n litit ire eî'm cn lit raison qluit' trI, l:tns les livr,'n, les conagrèt, les btao lur(e c, n'e'st las l'intolérantiin, qjui inispire' l<' buveursNl ats larlui les iliatpulnýins détermnuinantes s iot iora hîumaines,, il 'jou riang petit-nlen. i science et la raison ? l'lis aur premier asr,î't.le be'soaitné,ut le désir flévr,'ux
,le Ila ýit imfant ion urgenîte, les sentimoents bo<ns our mtauvais. voilà ce qlui l'emporte' le plus souventsiiC lesmil les mieux établi' dl'une' bonne mtaniè're de viv're.0ri-je dire toute nia ites',éq? C e n 'est pas toujours un natal. Il faut dlans là vie une partie'pour la rendre supportale. Patr bonhteur, nus sommbes abondanmmtent pourvus de
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et précieux condiment et le fonds en paraît inépuisable. Les actions de tout ordre où l'ii
se sacrifie à autrui, les actes d'héroïsme ne relèvent point de lit raison. L'irrésisïitl,'îîP
qui les Pause est parfaitemnent étrangère aux procédés de l'induct ion et de la déduction il
en Seuvre', les dliconseilleraient trop souvent. Et cependant ce sont de telles affirmations 1-
individualité qui fout le charme, l'orgueil et lat noblesse de la vie.

Seulemuent, il nie faudrait pris par une généralisation tropI favile, abandonner l'bonit,
rênes flottanites, aux impulsions dui sentiment . Il n'est que trop (iqséà se livrerltiî,r
penchaunts qui l'entrahini't sains savoir où. C'e qu'un appelle lae raison, ce qui nl'est aIr,
qu'un précisde formule., pluts ou nmoins lîer,'useý d'expérience humaine, at pour Isit de tp r,
à chacun de discerner plus ou titoitis clairctnent où le courant l'emporte, et de liii Iar le.
régler sa course par l'intervention d'une volonté éclairée. Il faut donc, (le toute tîcc,ýi, il.
rir aux arguments de rai'iini pour agir sur les hommes. Mais il est nécessair',e, imêmelvnî' 1
savoir que la démonstration scientifique la plus claire, le précepte umoral le pilus énergiq1 w
formulé n'auront qu,'une action secondaire sur les mnentalités inférieures et les volonuté, il
Iantes qu'il m'agit précisément de céfornier.

C'est ce qui fait toute la difflttlté du problème de moralisation. Les vérités pntî i- de
la morale sont depuis longtemps dégagées. Quel maigre profit en a tiré l'humtanité? I1,on ie
que les savants font leurs livres et les apôtres de la tempérance leurs dis'ours, ils acl
une oeuvre excellente qu'on ne saurait trop) encourager, car c'est le fondement même lh. ?-lle
action ultérieure, mais ils doivent savoir qu'ils agissent principalement d'abord sttr Ici* crI, O
qui sufllseot,sans prédication, à leur prtïpre discipline. Pour les autres, comment les aut.'r:,1r'
Les politiques se vantent d'etn tenter l'aventture par dles impôts décourageants. Lem tsiii'tuai
se trompent,

Qtu'est-ce ditter que l'honmme demande à l'alcool, pourquoi le besoin de cettegîrngi iii
avec une telle rapidité, et oùalosnosilxè pourtanît signalé, Févit avec une futre'ur les.
plus grande sur des générations; qui, prématurément frappées, lèguet leutr ttre à lat gii,«r 'ru)f
suivante? La question n'est nmême pas scientifiquenient résolue (le savoir mi l'alcosol iii w, ili-
ment, tandis qtie son effet nî'est pas discutable conmme excitatnt du système nervehux. b.- li'
ment@ de calorifCrat ion tic sont pas; rare dans itot re réginie, et si 'îlcsl tI'it que cet te~ vi 1 riern
ne serait plus ais.é que de le remplacer. I.es populattions niîimé nsltvet'' l','.' ire,
notamment les 'l'tires ,et les Arabes, rie le cèdent en forcer physique' à natun îles peue, (Ille J-lîî
nient à l'usage d,'s liisons ferniellitées. Nos débardeurs, nosw jouialiv'r qui se si aensivio'. ,
tiers à l'a ie de spiritueux, seraient petut-êtrce en Js'ite d'accomnplir les touars dû for,', f auxîi, iî
port efaix (Il- 'toistiint inojlel. lino tif. éléprhat. , igreP oit lion, qui dl' es. tmonistre's dle tîîrt i..i:
jamalis sm, bouteille?

Muais ce tt'et tas, ÏÏ vrai dlire', la forc'e durtitle que' demtatude'tt à le'ur verre 15cm lii% le.
lîoiss(,ns l'ottR s Note, c'est l'e'xc'itat ion passagère, fitalemetnt sîtivie d'une wéîr' .r
rfepondimtic', qtti donne' <lit ritur, conmtue ils disent, ,',s-~drqui priet , jeu nmoye'n lii,'lii
grîande dépense' orgnilque, d'ac'onmplir aever plus dl'étuergie' le labe<ur imposé par Ii-> 'tr ,-e
muodernes de' lit vi,'. Settlî',îîeut l'usture organique venît être réiié,l','xeitt ion d'un t-,,w ar'r
pottr cns'équîence lat réact ion, répressive. Nouvelle inîgestiuon dl'al'ool: l''x,'itrt o n' iii'e
va miasquer lat dépresi,în menî'aça'nte et donner, aîix dépens de l'îirg'îti-anie surc'lauîl, (
semblle uin regain de force, et n'est qtu'une suractivité prov'isoire dles forces norron:dv il
bréesa. Bientôt, les tenipa de repos et l'alimentat ion régulière ne suffisant plus à répaurer i - IAre
en conîl ilant le déficit orgatnique, le Ituveur, dès qu'ilselît la dépressmion vi'tiir, se t romi-ic iiiý,
à une nouvelle ingestion d'alcool ct, dès lors, il est sur lat ponte fatale où l'i'n ne s'iri . u@.
Pour l'excuser, (car il faut avoir pitié de lîti,) il est nécessaire (le comprendre ce que'c'. veut
dire: les lexigences modernrch de la vie: Cela signifie simplement qIle l'ordre Inns lequetl nt xivmti
n'est point ménager tics forces humaines, aussi bien mentales que physiitues. Lit i'ieiii-mreuie
vitale exige de chacun qu'il déploie tout son effort, Sinon c'est la déi-héatne. Une fim toile
les hommes à toutes hmu extrémités de l'action. Le patron le plus dur pour les malhe'ureuxi ait*.

MI
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chés à eu engrenages de fer se tuera de travafl pour la <ci quile de taéaForta dont il nv pourrat jouir,qui ne serviront qu'à émasculer, qu'à coracre. Fii rootê<. D'autres crèveront d'indolence oude baplaisirs. "Rien de trop" diaient les, arciani. 'Tro ci xi-è" font les nodernms (ô surte)

Les Eccles primaires et les Eccles normales en France. on Suisse
et en Belgique

D.uxiE.mE PARTii;

Chapitre Il

LES ECOLES

1.-LES ECOLES PRIMIAaaxl)

b. Programme ci méthodies.

METHODES

Aucu Appréciation ne murait mieux faire comprendre le caractr spécial de la mM*oâtsur laquelle, repose tout l'enseignement dans les écoles de la Suisse, que les Instructions pareu-Mères qui sont placée en Appendice à la fin du R>glement général des écoles primaires du catholi-.que canton de Fribourg. Nous aimons à citer cette page ena entier, car elle reflète bien la vérita-ble physionomie de l'école helvétique:

INSTRUCTIONS PARTICULIERES OU MAIIsA 1.'I*AaE DE LIs
TITUTEUR PIINAIRI.,

I.-N'enseignes que ce que vous savez parfaaitement.
2.-N'entrez jamais en classe sans vous être suffisamment préparé.%A faire lit leçon, nmêmea sivous croyez bien connaître la matière h enseigner.
3-Suives scrupuleusement l'ordre du jour et le programmne inscrits.4.-Faites des revisions fréquentes; vous avancerez plius lentemnaet, mais plus silrenuent:mieux vaut "peu et bien" que "beaucoup et niaI."
5.-Appropries votre enseignement à l'intelligence des enfants.Appliques autant que possible la méthode intuitive. Servez-vous, du dessin au tableau noiret des objets sensibles pour faire comprendre à l'enfant ce que vous lui enseignez et le lui fairetoucher du doigt, pour ainsi dire. Employez les exemples tirés de la vie journalière, des chose.que l'enfant à l'habitude de voir chaque jour. La vie des champs, les métiers usuels offrent unemine précieuise de faits et d'exemples à un instituteur qui sait cen tirer parti.O.-Ne négligea aucue division de votre école. C'est en instruisant bien la divisionlânentaire que vous prépares une bonne division supérieure.

(l) Voir L'Dimaentsaa Primaire de mars 1914.
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7. <îe'le prmer et l' ilk'riimir en, .ltwsi,..~. N' -Y.si' jama<is i<neulé auraitmm ile vos élève.s à plits fobrt, ritism aucunemq <liorvsin9l Quem vot1r n' neu<<<r sot égale; dea<'-om it lblrusquerie, dei l'empo<rtemni<t, des<
ti v «tltas. grsaiiènis, da.' s<lrm<mtit<i dem' inj<r'm. 8<<yî"< t.îa<îjtbiis Io' «ine avec vosm éi'.,

afftTili' sit<<s fam<iliaîrité, induI<lgenit sitans failassa, smv<'ra Mans caprie. E'viti'x dke VOUN <iél','e
qutrelleme liii pieuvent '«argiren't r'kl<re <ne t e a<iIe hi113 I)vgi)' V(Il[iNv,',.

10. Ni' inefoli<'z jainais m ilè'vei' um peine miais la lui iiitlig<'r, m<i lit fauteî <'ati'îu
tl<ais m<iia<ii lis fau<tem, lmgîrvm (titi «v <'<<nt qu<'un effett <de lit ji'unsm et de' lat légèreté'. Oh-i î,a
lm iin<na«geieii<m duis A l'Ag<' et aut '«'xi de' l,'ifau<î si v<,ulo èt.es imîmîlAi (le pu«nr, faitvsa.aJ
ronne. I)

Il. Soyez' icnij.i<<rs srmîl',.<etjuste. lAsm inf<ntio mi<ti ri%$ s<'«'<il<l«'< à lii t 10et A l'injmi ie. titi îmalt ore' qui s'y laissa' aller tient toute autirité Ji leurs ye'ux.
12. S4i vimils vnaus s<rvi's d'aide touiîle t,îo,,iteues, veilles à i'i qu<'euîx tain pla'<ii ne I«<i

<ent Isit A lit <'olu'n, n'al<us,'nt lotas îles punit iços, ne cenitte'nt puas glinjti-i -î.
1:1 L a remîtisin< (le ertainms vi<'em contraire aux lmînnes iirsm ra"elamie uneii ext rême« pa,

detti',' n<éi«<gei'nmti lxi<r Io' maîlheu'reux at tein<t,' e ,tt' mnaildie, à la fi<im ««<raie <t p<lmrýma ia'
Vioulai' vz vite~r srlmiat <joiei lat r<vél<at ion titi «<tai «e le re'nde eiintatji'ux.

14. ('onI<îinur et termnines< la cla'it' en, élevant à D)ieu le coeur de la ji'uitemmi, 11 viiaa, stconfiée. Ev:iti'x la ront ine danit la récmit at toma dle lat prièrei et lems 'xî'riem religieux qui me i'1 <i àl'"eli. U ne' prière <lit,' titi fnd (lu rieur< et tita toean chant re'ligieuax fuînt «monter Ru citel I'Ai<ia .1,
l'enfant.

5t"< 'Tii N TNu<t5IK1IE

P'iialauù.ti gphyaiqa' et nu«<r.

l.- -Quei 'a05 ,'îîvî aient la ligmne(. et les laina laien, prapres. les cheiveutx steigném. 'l p;raa
prité, <lisait sainlt A<<gst in, esit utmc îlemai-vîrt u'.

L') art i<'lî tt'i <titilRèglemea«nt géném~ral (li «coli, prnimaire <lu rotatmion de lrimamrg émIaaa
les pivi<î. lisitées ilatim re's «c)lis4:

iii) I.A réarimiaml,' lsririîmliî'rî toit pmublique;
(111 IA4 a's <aV aises 1mtes,. avec' î«î'mtiu ion sî«ialî' a«t blîîlet in t <inuîst rîîl;
<ci La «mime A l'î",art. «in,,' A gi'n<aix;

'fi lit rît',m<m aprèm lit classa';
vi li tA'lie i'xtraoîlin<in'
(0 La lrisian à l'école;
(9) I.îîmlint empioraire';

4)I i'm<<r'rt<ou lonr k' préîfe~t

t: L.'itrma'gmm<tî a ilun<<e inaisamin dle disc'ipline, auix fraîis <lis joureimms t<ti de lita'<îmmmaaîiaaa lki

lia rhita i i t l aIdi-h .xraw1?irimstîîmr îsî<<r <liligm'r titi élèvae à faire' titi t ravail tmcglimtéýaîî
<a«ss tittoisýti's

1.'ttrtitmli' 12 li'rnieît I 'tiiirimmainetietmt d'u< élève rêvalrit rmit
l~''imîîrsimn'mu' à A '"Camtlec st dest iné A rî<pristnîr les fautre graves: l'élève est enfm'riwma seul

aI ans <Iit lioaail <'nv'naîible e't smtiffigatnrnîtmtt éc'lairé'. L'c<nprimitnnenient ne doit pasi d«i«uaar aume

'I
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Ill. -Si le vorls mqiiifirf., l'espîrit .siîilrr. blesse 1. 111 lx-it m,. ui rr #&i travail. il fablit doncdliîmîr fil- grandis sims à. lit at Niuimi itil.si~, eli gentile Inîbjîrb i.,I it rîg, hîiuerité,ré Il. hil devuîi' inimvitant le's éilèvesJi M . livi,.1 ài 'lis jeuix Mimîs I Njîis ldilmitmi i iîiris mu r('.îrt-a.
17. I.ielrt-ii-x à vos élèhves à ii-îî toile qi 'ii h,îîî., lxli vrai, jiligii,Vouîs nî'avezm ~îmIris im,.m à i rittmiif-tlrn llisimi mssSi xi, éi. lemur lit liii mi,,lmuirsi. vousm#%v,, a letm tout 'l Çiirnimi Iller Iélî.î iirf-ii-iiiî, .. f ,viilI. lie Iloiiii titi iiii3i.m e't tire f-iiét iom,

liliîmailleî Jeteur lit î i eéi , mmmî'iiiym liieur ml it ni, i,, lie r (. ê iii hmour )iii i l'umi vi.19 Jm. Que vtn, eiluiîmI. mîiv dielei pris vos pendehus. L,'enfatiri iest iliiialim (Il. suMI nature.11Il 'rut re (î' n qu i I miii fit qi-M, îIlliithi ô ui n1if - q f1tIl. Vî llm 1 lis Qi. votre. v iii i oiji. s fous Iii riuîiîmiirt,,
siti irrnmilromlîiuitiig et igneii d-- voitre i mmusln.III, liîîîîlmiîI<il A xis C l e~ ur vir n -iimieiJ, o~ vos, liiuriti., Wl inmuili-m. o lii t i delitiNexliiiuuum.mlmr. amu i iler- lehi risuimi.i des auitoîri. iIt ujiilhs it îivlflî.ul'aiii.ii li. re '1î.mmu î ein eihimi. elle st I- i friuit(-d ivi lit., filer i'xei.îmîli, bi.Iiii î 1pl ii m imuxeAlut fle du mianîiîl: ktI)mur ,Ii uhr,î,jpî.l'hîîria-viis lii deairee ilmlmmrendre, imii mîr, uuimuuîr et mettre n p lraitiquem cis nuglsm dont l>si-vutjin exe~rceî queli hiii iiriiwx lîilliiîil sur lis inidividums, mur Isý (îuîmiill Mt mur tomute la imuuuétd.vomus tiî.nmlrbix cmpîfte, paîr uneîî note d iéi mnrévial (liîith di)nbmugn%s de vos élèvfw déute cettepartie de. 'Iii r.lmmmai in.L'o. -4 4

nyils pur~ vims étlè~veiti srai, titi Imriu. Ayezu suîrtut voitre 9omir ouivmemt aux filirem pauvre,
Aeux orpîhelinsi, aux e'nfanta aluanimîmuiàtaiii ou Ai.îx quii sMoit m!XîmI" aux mauIvaisN exmls dii toitdo meîstiique.

ttate sans vSumr ma4t inihgnem des nolems fîîmuî.î huis voimmw.ui.w par Jésius-Chlrist, notredivin Mmutri., (lui a voulu xi ai' Iletii mver' ies luxitm i mi lmrfimuomavml ctte' imîoi.shlim< 'uumuvenir à nioi lei peîtits eînfanths". -<il suivre.

C-j. MAOJNAN.

)MBTHODOLO(GII
La rédaction à la petite école

La préparation du devoir se fera dans une conversation avec les élèves,(levanît l'image, à peu près comme suit:Maitre.- Utegardez-bjen cette image, et dites-moi ensuite ce (lue vousy vo>yez.
Elèv.-Monsieur, je vois une femmne (lui regarde dormir son enfant.M.--Oui; vous avez bien vu la principale idée du tableau. Mainte.nant, observons un peu les détails. A quel moment du jour se passel'action ?
Elève.-M., je crois <lue c'est re soir.M. Q 'etc qui vous le fait croire?le. -A travers les vitres de la fenétre, on voit la lune et les étoiles;tout est noir excepté les toits des maisons voisines sur lesquels la lumièrede lit lune se reflète.
M.-Mais on pourrait voir tout cela le matin avant le jour?E.-La mère est encore en costume de jour; si c'était le matin avantle jour, elle ne serait pas encore habillée ainsi.
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M. -Très bien! Puisque vous avez parlé de la lune, la voyez-vous t,
entière?

E.- Non, M., on ne voit qu'un quartier.
M.-Est-ce le premier ou le dernier que vous voyez?
E.-Elève on ne peit pas savoir.
M.-Vous croyez? Ne savez-vous pas qlue "la lune est menteust «

Quand elle croît (dans le premier quartier), le croissant a la rondeur 1
D; et quand elle décroît (dans le dernier quartier), le croissant est invere
et a la rondeur du C.

E.-Alors, M., dans l'image on voit le premier quartier, puisque le
croissant a la rondeur du D.

M. ('est cela. Maintenant dans quelle saison se passe l'action ?
E.- -Ce doit être dans la belle saison, dans l'été, car la fenêtre est

ouverte.
M.-Oui, c'est très bien! Vous avez dit, au comnencement qu'on

voit un enfant <lui dort. Pensez-vous (lue ce soit un petit garçon?
E.-Non, M.; c'est une petite fille, car elle a sa poupée couchée avec

elle. Les petits garçons ne jouent pas avec des poupées.
M.-Qu'a fait la petite fille avant de se coucher ?
E.-La mère a dû lui faire faire sa prière.
M.-Pourquoi fait-on la prière du soir?
E.-Pour remercier Dieu des biens accordés dans la journée, et pour

lui demander sa protection pour la nuit.
M.-C'est très bien! Vous comprenez parfaitement tout ce que dit

l'image. Que remarquez-vous encore dans la manière dont la petite fille
est couchée ?

E.-Elle a un bras relevé et la main passée derrière la tète sur l'oreil-
ler. L'autre bras est replié sur elle, comme si la main voulait retenir la
couerte.

M.-Et que fait la mère ?
E.-Elle est penchée près du lit, une main appuyée sur la tête de la

couchette et l'autre posée sur le bras de sa petite fille.
M.-Sur quelle main se porte-t-elle davantage?
E.-Sur la main droite (lui tient une barre de fer de la couchette.
M.-Etes-vous certain que c'est une barre le fer?
E.-Non, M., car la couchette pourrait être en cuivre; on ne voit pas

cela dans l'image; on voit seulement que ce n'est pas une couchette de bois.
M.-Et que fait ainsi la mère? Va-t-elle passer toute la nuit <lus

cette position ?
E.-Non, M., mais elle est contente de voir sa petite filledorinir et

reposer si doucement; elle éprouve du plaisir à savoir qu'elle est bien.
Quand elle aura joui un peu de ce bonheur, elle ira se reposer à son tour,
après avoir fermé la fenêtre.

'I
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M.-Pourriez-vous reprendre tout ce que vous m'avez dit, san.,
je repasse les questions? Avez-vous bien l'image gravée dans l'esprt
Etes-vous capable de revoir tout cela en fermant les yeux?

E.-Je crois que je suis capable.
M.-Alors, vous êtes prêt pour faire un bon devoir.
Je vais vous donner un petit canevas qui vous aidera et vous ferez we

rédaction à laquelle vous donnerez pour titre "Scène du soir".
CANEVAS. .- Le temps--soir d'été-(pensez comment on le voit,

le petit lit-la petite fille (donnez-lui un nom)-Comment elle dort sa
poupée-La mère-Comment elle se tient-ce qu'elle fait là-ce qu'elle
va faire bientôt-Une mère ne repose que lorsqu'elle est certaine que ses
enfants sont bien.

Avec ce canevas et le souvenir de la préparation en classe, les élèves
pourront faire quelque chose approchant ce qui suit:

SCENE DU sOIR.

C'est un beau soir d'été, la nuit est étoilée, et le croissant de la lune
jette ses reflets d'argent sur les toits des maisons voisines et sur les grands
arbres du jardin. La fenêtre de la petite chambre est encore ouverte, et,
après avoir fait sa prière, Juliette s'est endormie dans son petit lit. Un bras
relevé, la main passée derrière sa tète sur l'oreiller, elle dort bien tranquille,
le visage tourné vers sa jolie poupée qu'elle a couchée avec elle. L'autre
bras est replié sur la couverte que sa main semble retenir.

La maman de Juliette est penchée sur ce joli tableau, une main appuyée
sur la tète de la couchette et l'autre posée légèrement sur le bras de sa
chère petite fille. Elle semble jouir d'un grand bonheur en contemplant
le repos si doux de son enfant, et l'on dirait qu'elle ne se lasse pas de cette
contemplation. Cependant l'heure du repos est venue aussi pour elle, et
après avoir fermé la fenêtre, elle ira se reposer à son tour en bénissant Dieu
du sommeil bienfaisant qu'il donne à sa petite Juliette.

-Il est évident que le travail des élèves ne sera pas exactement ce
qui précède; mais nous croyons que c'est à peu près là ce que sera chaque
devoir avec bien de la variété dans la forme et les expressions.

Dans la correction de chaque travail, il sera préférable de relever
d'abord les bons endroits pour les signaler avec félicitations; puis on relèvera
ensuite les fautes et les faiblesses pour les faire corriger. Cette manière de
procéder est plus encourageante pour les élèves: après avoir reçu avec un
plaisir légitime les compliments sur ce qui est bon, ils accepteront volon-
tiers, avec autant de plaisir même, les observations sur les défauts et seront
plus disposés à faire de nouveaux efforts pour mieux faire.

H. NANSOT,

lnsp. d'école8.

'I
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LEÇONS D'ANGLAIS
D'APUES LA METHIIOE NATURIELLE

te.How mnany boys do you Sce in the pictur<,? I se six boys in tbc pie-.
What are they doing? They are fighting.How are they divjded?' Tbey are divided ilnto two arinies.Ifow rnany boys are there in cacbi arnlv? They are three boys iii eacharmy.
Are the arinjes fighting OU a level Plain? No they are flot flghting on
Describe the Position of the armies. A- 4sn'al fort has been bujit; onearmy As ini the fort and the other outsjde.Wbat is the army in the fort doing ? It is defending the fort.What is the army outside of the fort doi>g ? It i8 attacking it.On the fort what do you see fastened to tcIscafa atndt£ stick on the fort. 0asikIscafa atndtW hat is a flag? -- flag is a Piece o l t , u u ly b ai g u esrp sfigures or exnblenis, fastened to a stickf, sltff orUll poe an ie, ttingUis)i one nationality or party from asother.epoe 

odsWhat flag is it ? It is the Engljsh flag.
What io the Elis nflag called ? It is called the Union Jack.Wha d th lmesonit represent ? T-heY represent tbree crosses.What three crosses do the lines represent ? They represent St. George'scross, St. Andrews' cross, and St. I>atrick's cross.Wby is the word Union Placed before the Word Jack? Because in

thib flag or Jack the three crosses are United. It is the flag of the Unionof England, Scotland, and Ireland.What animal do you see in the Picture ? I see a dog.Is he a big dog ? No he is flot a big dog.Is he a very small dog ? No, he is flot a vcry mil dog.Is he, asleep? No, lie is flot asleep.Is helawake? Yes he is very inucb awake.Is he quiet? No hlà isfot at ail quiet.Is h exctedYes e is greatly exeited.Describe bis apPearance, bis body, Alose, except the tip, neck and
legs are white; the tip of bis nose bis foreliead, cars, and tail are black.Describe bis attitude. Me is standing facing the fort, with both front
Paws and bind paws far apart. His front paws are resting on the foundationof the fort. His head is raised, bis mnouth is open, and hie is barking away
as bard as he can. His short stubby tail wbieh is ereet, is quivering withexcitemnent.

3Do you hear the dog barking? .No I don't hear himn barking.
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I luw tlieil (Io youi kiow thlai lie is lirkiiig ? I liuw diat lhe isIiIà,

Po4 youi sce h is tit ti tiiii g Nio, I doiii it, hei's tati quiiverilig.
Ilow tiim uuuii yail tell thlut. it. is 1iliuîvriig? 1 I il tell t liai. it. '11 ilgui%-

ring by ils aptiî'aritirie.
Whlut. tiltis>~ il tlie (log to suaIv il, pitv<h ?

I t is tIi> Struiggli'le iîu tilt twiî boys ii:ri'st, tii ( liiilog mlli 1,
liaiS texî'îttl ed h lu t o thle highest. point.

Tlo wloi'l tira uv les t hie boy u'ari'st, to the (log bel> uuug ? lli
tgt Ilie at tar:iî'ig Ilurauay.

Wlatliilit piî to iiiii ? 1 lilts bect'î st ruiîk by a sîiuw-bl Il.
~ ier ls lii' t ui sti-lrk I y ai loîw h all ? I le Ilias lîei' ii lt1wk i

h'f t siti' of the hie:d.
W huî'ýrt' mie luis fel ? Oliii of lus fîut is inu th( lut' i wtt theii foot ofiiv L

fort whlv thle ut lwr is liriily plaitittvd aigai isit hîlt will of thlit fort.
I low art' his le'gs plaî'î'î ? Thiîy airt' far aîpaîrt.
Is ho ,lIukiiig lit or downî? 1he ils lookiiig lowîi.

Whlat tltas lue tiriily graspeil Mith luls rigit, hiall([ ? Vith his riglit lilitiai
lie lias griustd tht' hatir of onie of the defenidî'rs of tuie fort..

WitIlhis lîftluand wlît has le firnily grasped ? With liileft band li' tlt:s
tîriuuîy gratspedî thetitilleîr part of tlue righit siceve of the' saine defeuuder.

%liait is li' tryiîig to (Io ? His trying t.o pull tîte ulefeuider îlownl Inuit
the fort.

W'hy dues lie waut to pull liiiii down front the fort? lie waaits tu

niakt' î prisouler of liiii.
If lit' mîakt's a prisoiîtr of hirn, who will guard thc prisoner? 1 dtuiCt

kîuow~ wh'o wil guard the prisoner; the dog perhaps.
1)est'(ribu' thielposit lit of lite bratve defender. Ilois lying onie stoîiuaeth

on tilt- top) of tht, wattl, his le'gs at liaîîgiiug down iuisidc of the fort, lus htl
handî le pr'ssuîl aigaiusi lthe top) of th(- wuill while luis rigit, with the tiîuger,
disteuîdt't is prî'sseîl agaiuust tue oututide of tdt' wtli uuot far fronti hie uuuu'
knee.

1 low is tIlie muoutbh of tutie boy whlît is biig so rougluly lbardled ? 1 t iý,
openi.

%N'ih' is il open ? It is olpen bect'asc b lai sercaiiiing, 1 think.

Ilo' is it that titi soliiîr whiii ls attuckiuîg doe flot succeed ini ptilliiag
bis encniuy front the top) of lte fort. lie doe atot succed bâeause oi lier

of thte gahlautt defeitders, luis legs, which are faîr apart, planlted firuîîly btlow
the putrttpeu't, luis baick arî'lîed and bis eyî's bulgiuîg out of hie head is liol-
ding lus î'ouirad(e.withi hoth biatts by the lowcr part of hie jackti._

Wl'hat is goiutg to luuppen to the unhappy lad who ie Imi ng pulled two
ways hy his friend and luis cnehîuy. If luis friend lets go suddeiuîy or lis
jacket tears lie M'ill shoot head forcuuuost over the wall, hie eneny M-ii go
over with a thud oit to bis back and the deft'nder of the flag will kniock the

I



wind out of iin by srikiuag Iiin in h taa wl aihedifothotiacrPhana the atttckiaag p:îrty lets go suad 11î th~ hos wha fs oln thetail of bis jacet will fail on Ilus bacek amtriat uaÀtra< Imjin g the aitop) of hum; in cither case Ila is bu1jthe 1crusît u>iate onc iie wil fnon
or his friend. oeul ore(,eitehs£

baki uieff heffotlar naaler Ia defeding arny doing ? He ismakig a uselse IYo tto catch thae right seeve. of the uffOrtunlate soldierwho is being draggecd hY the umnir fromi tie shcitcr of the fort.>What are the other 4oi(i(iQI's of tlae attac-kiîag ariny doing ? One hms abig ,wcll shaped snwbin its right IIaaad( anda lae is taking deliberate aimat1the brave defender whose two laua(s are bitsy haraging on to bis friend'ecoat tait, the othcr is picking IIP a sijow ball.-4 'here is the snOw bail which lie is picking up? It is on a sleigh.
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Is there anything eIse oit the :leigh besides the snow-ball ?
Yes, there is a pile of snow balls ont the slcigh.

In war whiat would the snow halls be called? They would be vallvi-
aninunnition.

What is attacking a fort called? It is called besieging a fort.
What is the attaeking force called? It is callcd the besieger.
What are the defenders callcd ? They are called the besicged.
Describe the picture bricfly. It represeuits a fort buit of snow. (il

the wall floats the Union Jack. It is defcuuded by tbree boys and is bemiegedg
by ant equal nuniber, reimforced by a very active dog. From ail appeara it-
ces the fort wilI be taken by the eneiny.

Deseribe the picture more iii detail. A snow fort, over which the
Union Jack proudly waves, is defended by tbree brave lads and attackvd
by an equal nuinher of gallant boys with a reserve force couisisting of ai,
active and loud-voiced dog. Thc besicged appear to be getting the worst
of it. One of thein is in a perillious position. H1e is sprawling on bis stomachi
over the top of the wall, bis legs banging inside and bis head outside the
fort. A comrade, bis feet flrmly planted in the snow of the parapet, luis
baek arcbed and bis eyes bulging,fias cauglit the tail of his coat withbhoth
bande and is making a determined effort to pull bim back into the sheiter
of the fort, while one of the besiegers, who bas been strucked on the left-sitle
of the bead by a snow bail, bais taken a firm grip of the unfortunate victini'
bai,and right sleeve, near tbe shoulder and is xnaking a no les vigorous
atteznpt to make a prisoner of hizn by dragging birn down on bis bead frontu
the top of tbe wall. Tbe poor feliow evidently does flot enjoy the situa-
tion, bis mioutb i. open, and be appears to be bawling. He i8 probably
beginning to tbink tbat war is not so funny as be tbought it, that tbe pur-
suit of glory is flot a pic-nic, tbat a law sbould be passed forbidding ail
enerny front pulling a feliow's bair, and many otber wise tbings suggebted
to bini by tbe bair-raising adventure wbicb be is baving. Tbe dog iii a
bigb state of excitement is giving tonguc for aIl it is wortb and is preparing
to spring on tbe prisoner as soon as be bas been pulled down. Tbe third
defender of the fort wbo apparently bas lost bis cap in tbe struggle is
making what seerns to be a useless effort to catcb bis unlucky coznradc's
arso.

0f tbe otber two nienubers of the attacking force o>ne bas just brouglit
up a sleigh-load of snow-baiis and is picking up a snow bail whiie tbe other
wbo bas a well rounded snow baIl in bis right-band is taking careful aiiiu at
tbe boy wbo is trying to cave bis friend by hanging oit to hie coat4taii: if
be be struck in the unoutb, be wiii suddenly let go the coat-tail, its owner
will shoot over tbewall, and knock tbe wind out of his bull-dog assailant by
striking bim in tbc stoniach witb bis bead at tbe moment wben be fails oitliis
back. J. AHERN

'I
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Leçon de choses

qui(z les~ proilu ils qui, 110ous 1 l o ois <.,/r.

Tfous les êtres anlinjî(,s uîfCe'rsl'lvaîja ,i qdIlpë)i((I(' Je issî,ns, les oiseaux, es reptile's, If"s ilwef<'s foi vîn le.geaia.Qel usoit i (lasse à laquellIe les difr't 5 eîvve lununuîîX pprtennlent,lsont tous autant, de rs>Iv. qu' DI )V' a mie àl isposi in del'homme pour le nourrir,, le vitir, le' serr ifl ierislo anturoele rôle que le Divin (,rilaftr s'es ùî due diertirha 'îI'nl napre.eParmji ces an*m'aux qîuelque-uî atlas(oîan,îsisvvncôté (le nous, ce sont ','estll aninau donîîs-j<111<.5 ('ozaie ils vint plsàonsnous allons eni Parier P)articulièremeint ('v , uiîa i csetdêrutiles à l'homme Pendant leur vie 1,I1r le*r srvimaIces Jt;js et p rèeniort, Par les précieux avantages qu'ils pircservice t prsluAinsi: le cheval est Pour l'hanunejj .n , msîn uiiir aslidstr, le cinre, agriculture et la guerre: puis, après si, mort, fia peau, sesossacrnièesachair innetrouvent leu,. utilité". LAe bSeuf rend servicepour le labourage, lcs lourds transpo>rts: sa c'hair est uenurtr anet fortifiante; ma Peau sert .1 faire du1 cui1,r et sul lcorne une fourue 'besaidepremière nécesité.unfol y1jedLa vache se rend utile par mon, lait >111bstaîtiel avec lequel on fait dubeulrre, des fromages et aussi par sa Peaul et sa chair. La chèvre par sonlait nourrissant avec' lequel on fait (l'excellents fromages, et son poil (lui sertà fabriquer de beaux tissus.La brebis& par sa viande nourrissanzti, et sa P)récieuse toison qui doitvêtir l'homme.-Le porc par sa chaîir souve'nt si grasse_L'âne pour porter des fardeaux; sa Peau trou%,(- également son utilité;le lait de lânesse est souverain aux ivilladus5Le lapin, le lièvre et nombre(lamaxes'isstuiesprerchair et leur fourrure. Le chien par son dé(v>ueint à, l,1homme et son ade.se a la chasse, etc.M s e-Les poissons que l'eau contient et nurit i IIIe sonît-ils pas pouir l'homnmeUne' richesse précieuse pour leur chair Unei et îWliraîe ?Des volatiles des basses-cours juisqul'aulx oiseaux qui volent dans lesairs et aux insectes qui bourdonnenît autat!r <l(i lîaisonis 1lhoine ne retire-t.il Plis une source de produits utiles pour sis b< ,soins,, alùnientaires et pour son
habillement? Ne trouve-t-il pas, <'n Ilnie tmdan le oieu e ereptiles des protecteurs Puissants (le l'agric t('118'dI e ieuxeePour ne pas glisser trop rapidement sur les insectes, rappelons les bien.faits de l'abeille laborieuse qui fait le miel et ceux de la vile chenille quifait la soie.
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Les animaux, comme nous le voyons, et comme nous avons déjà dit,
servent à l'homme pour le nourrir, le vêtir, le servir et le divertir Quel
divertissement, en effet, plus sain et plus agréable pour l'homme, que
celui d'élever des animaux, de les apprivoiser! quelle satisfaction trouve-t-il
plus grande ailleurs que dans la chasse et la pêche! Enfin, les ressources
et les produits que chaque animal procure ne sont-ils pas faits pour réjouir
le cœur de l'homme et lui donner le bonheur! Il semble que sans les animaux,
l'homme n'existerait qu'à demi ou plutôt qu'il ne pourrait subsister long-
temps. Aussi, aimons-les bien et remercions la Providence qui nou- a
accordé tant de bienfaits.

DOCUMENTS SCOLAIRES
CONVENTIONS DE COMMISSAIRES D'ECOLES

CoNvwrnoN DE RoDEnvAL (22 iAN vIEn 114)

Dicours de M. L'Inspecteur Boily

Monseigneur(1),
Monsieur l'Inspecteur général,

Messieurs les Commisaires.

Permettes-moi de vous remercier d'être venus en aussi grand nombre à cette convention
Mais laissez-moi vous le dire franchement, je n'en suis point surpris; je connais votre dévoue-

ment aux oeuvres de l'éducation, les sacrifices que vous vous imposes, que notre population 'irn-
pose pour l'instruction des enfants.

Monsieur l'Inspecteur général. les commissaires d'écoles du Lac St-Jean, je me plais à leur ridre
0e témoignage, sont bien disposés, et, je n'en ai aucun doute, mon confrère et ami, M. Plamondon,
en dira autant de ceux de son district. Si les progrès n'ont pas toujours été aussi accentué. que
nous l'aurions désiré, il faut s'en prendre moins a leur bonne volonté qu'aux conditions éconmi-
que d'une région nouvelle, isolée des grands centres du commerce, et de l'industrie, en consé-
q i .;ce aux ressources limitées.

Nous ne devons pas oublier qu'il y a à peine cinquante ans, pour les plus vieilles paroLisel
cette contrée, qui nous donne de si belles espérances, étaient encore couverte de forêts; c'est-à-
dire que la plupart du cultivateurs que vous aves devant vous, et qui n'ont pas trop mauvaise
mine, sont de valeureux défrieheurs; ils ont ouvert leurs terres; ils sont les fondateura de ce
belles paroisses que vous admires dans cette vallée du Lae StJean. Ils n'ont pu gravir d'un
seul coup, d'une seule génération tous les sommets, certes, noni et d'ailleurs je me demande sou-
vent, quand je vois certains critiques plus méchantes que sérieux jeter feu et flammes contre nos
écoles primaires, voir même nos collèges classiques, je medemande, dis-je, ce qu'ils auraient fait
au lieu et place non seulement des braves colons que voici, mais des cultivateurs en général de
eette province. Poser la question, c'est puéril. Aucun d'eux n'aurait eu le courage, le cSur
et le dévouement d'accomplir la centième partie des progrès que nous sommes fiers de proclamer
et que nous devons à l'humble clasme agricole.

(1) Monseigneur Lapointe, V. 0., représentait l'Evêque de Chicoutimi.

MI
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En ce qui regarde le Lac S't-JTean, je citerai quelqutes ch)itTr,-s Jé- îoie sàvu dne nliedsprogro's îîî-cnnîîîlis durant cette périodle (le qll:tre ainnées seulemet,' c'est-à-dire depîiliqlue j'ai remplacé AI. Savard. ce pionnier de l'édua l ascter'jnsgeaenMon disotrict comprend la municipalité de Ta-iln ecméd hcui 0  tlsmuni-cipalités du comté du La tJamt,î- e ri tîiislîè lllctjl tcelle <le 8t-Bruno, savoir M2 (culesýen tut.a,11)14lmtosdii'rvle
Depuis 19i09-10, 24 écoles ont étéý î'iîsri«.'iivaiît les plails et devis du gouvernement, quîiena porte le nombre à tix), suit lit lenit i,% tîoilts <ne.En liXel-1, il y avait 31 éco«les îîoutrvtîî-i (le sièges à leux. î'laces; dans lat dernière visite avantle jour de l'an, il y en avait 78.La moyenne desi salaires à cette date étail de $119.(tXî elle est i-etlle année de 8163.00, soit<tee augmentation de 37%.
Il n'y avait que six écles modèles, il y en al treize nmaintenant.Il n'y avait qu'une seule école de garçons sous contrc.le, cette îuîîî(-e ily en a trois, l'année piro-chaine il devra y en avoir au moins cinq.Nous avons ausmasi un plusi grand nollibre d'institutrice& diplômne"-,. -L'établissement d'uneécole normale à Chicoutimi a été un véritable bienfait. Il n'y a qtu'un malheur . .elle devraitétre quatre fois plus grande et il devrait y avoir quatre fois plus (le bourses, et ce, sans préjudiamemà l'établissement d'une atutre' à ]Roberval. Dans <non district, je compte maintenanît ne tren-taine de normaliennes, des éducatrices distinguées, qui témoignent éloquemîment ien faveurdc cette institution, de l'enseigniemîent qu'on y reçoit. Nous pouvons dire que cette maisonatt notre seule source d'alimentation, car à peine si le Bureau central, tant à Chicoutinji qu'àRtoberval, nous fournit chaque année une dizaine del sujets, et encore je crois; que j'exagère.Oui, mesieurs les cormamiaairoe, il y a progrès et Il ne fait plaisir de le ramaaonnaltre et de diredevant oeonsî'ur l'inspeteur généraI ce qui' vous êtes et ce que vous lavis fait.Mais on dit. souvent que la perfection n'est pas lit ce- atteond(-, ricn de' plus vrai. A la demandede mnainiur le Surintendant qui poursluit tane roisade' d'éducation à travers cette provincemtalgré ses nombreuses occupations, je uce voudrilais pas dire son graînd Age, Par il est'score bien dsoj'Ili convoqué ce coingrès, vus viltas t<'s fait tilt îel,'ic <l'y assister. %Icbrki-gn'-ar Lapointe, V. Gi., représentant Sai Cru<îîîli-r 

reîîiuýî .tr~-ît -' prêtres si distin-gués, amis zélés de l'édutîioni~ sonît venta i<s ppiilrxrter i,lîînml- totujours Ili reste, I- ctoncoursde, leur encouragemtî pîrécieux. -etqtue tiî ''îîs,-nîle tious lavons ecompris l.a niées',ité de' faireieux encore, d'étudier les miilleutîr nioyensi die déveloipper nitre instruit ion ptrimîaire', die releverle' niveau de lat petite école', lit transfoirme'r et l'î'îîîts'llir îl'îttrîîit4 putasanits. L'tiifiinî'e est unefleur dxcsvil,îtiélicate- qtu'il f:iiit tctlt iver avc taie att eutionî 't tait soint conistanlt s. Letmoindre outbli petit e'mpêceir l'î-ffort à sondier ce'tte jetun- itttellige,'î, .%tt ii'.t-trs, si l'onPo'uvait se bie'n pénîétrt-r (le ct-itte vérité, coîmmntî oserait-on îcînfie-r tinie pareille' tiv-l il îles par-sommeit' sans instruit ion, sains éduîcat ion surtot! ]):lits Lt iei orinaire' ti4i.s <'litoiions nositiiill-< actionus tIi' lat plus grandie p)rudiiit-c'. lit pièc'e d*éitt d'où l'îî'î <'i-tiiiler lait vét'îii'itt'~ttlepasp It-é'et are les maîîins dii tillet-ur le lus halbile'? Nqil mm,. stitg- un inîstatnt àt la moltierà queîlqu'uîn qui ne soit patio di tîltit'r. quii ne, sachîe laits mlitr un< t titi silt lieî l'igusille- el-t mis'ux.Nos "nfants, vos cllants vali-lt-ils moîins q~ue l,-s v(-tî-îii-t s ji les rl'îotivr-nt ?- IDansii'rtitites p a r oi sse sa, c h e z c eirta in e s i'îî m n i s i îi s scoîla ires , ou i, - t i- i e m o n t p se 1- l iais t i's4 plus pauvres. L'engagement îles loit it utricit est uni (îamolli; oii regitrole li'u à la tîqutlité jilltir-vu qtue le cadre se remplisse. l'Our enseignier il dte tout pe-tits enfants, hltir mliotrer tilt li'u àlire et à écrire, me répète-ti encore souv-cnt,est-il néc'essaire d'avoîir un dîiplômeî? d'êt n'très ins-trait ? Oui, oui, et j'oserais; lire: plus les enfants soînt jeunets, plus l'institutrice doîit (-, int-trîtite.Développer les facultésî d'un tout petit enfanît, à l'aiesseib,'îlle connaissances dii m'eurhumiain, quelle expérience une institutrice, mic doit-elle pas posséder ? Atcune carrière ate demnandeattat d'aptitudes.
AI. l'inspecteur Boily termine ses remarques en priant les conmmnissaies d'écouter attenmti-v'eulen'ut les conseils qui leur seront donnés afin de les mettre eii pratique plus judicieusement.
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fait le pîlus grand htonneur. .Je Nu.is rî'tînîrîir d'aîvoir répoîndu à niît ' invitat ion, et je' S011111119.
tous lit plus crrialii biîenveue. C 'eîst ILVî'c v'mi' que j'ietitrelrettiis, il y' a qutelque't'r

la tAche di' vous réunir Al N jvolet .lJe î'flîîgtîîs les aimstent ionsl; nmais Il, concours et
(l' Monseigneur l'tS'éque dle N ieolet, lu'ibît rendut ce'lle tAche facile, si facile nmme, que ji. lui
attrnibue tout Ile mérite de ce succès.

Je ni' craints pas de' dire, dè's mointentintque l, iutces de ce congrs4 î'st assuîré, pan'- p.
l'assist ance est nomîbreuise, et qaie les î'otftrencîs venit Mtn do<nées par les pesonn>ltes les phi>
compélte'ntes5 't les plus atotisS's.

seseus o mmnues réuinis <'I e nmoment , animé<s, lais, d'un mêNme démir, qui est !e' Lii
des enfants de lutin district d'inspection. Nous voulons faire de' ces enfatnts uli't g<nérat im de
demain qlui soit forte Isitur les combats de la vie. Inutile de vous dire qu'en agissant ainîsi, îmmmîs

servnsu1 noit situlement nos inté'rêts, tllais aussi D)ieu et la paitrie.
lÀ' Conseil de l'itrfuct ion pubtlique hidé îpar le GJouvremenut, al redoubtlé' lie zèle d'.i-iii

quelques ann<'e, pour promottvoir la eantae dle l'édutcationt. Nous avons e't d'alîrd les congrès
dci insittrsan et intituttrices dans c'haqpue diurèse, congrè<s qui ont produit, d'excelletnts résult uits.
Il y l lietux ana, les inspectettrs d'éc'oles étaient aussti ré¶unis à Québec, oùi d'excellets cei'ls
leur liit é<té p'rodigu&~ pe'ndanît quatre jours. C'est maintenant le tour des commiîssaires d'ê"-i'îlu;
les dertniers congrès net sont pas les mioindrels l'o importance. Aussti depuis leur inauguration, les
journaux nie, rssent d'e'n dire dut biietn. Nuts avons den règlements scolaires qîti paraissent êlre
ignoréis ecîertains lie'ux, et 'epe'ndlant la lionne te'nue' d'tane étole dé'pendl en grande para if, lie
l'olwi'n'at iott de ces rè"glemuents.

J'e'spère. bib. les co)mnmiaire ue vous appréi ierez avec uan bon esprit tous les eÂîms'sill qusi
vous seront donnés, conseils <qui sont inspirés uniquement par le désir de rendre nis é'oles plust
ellii'uuei', et l'avenir d' tis enîfantts plus aussuré.

Dans nos Ecoles Normales
ECL:(t E N~ORMALE.~ DE1 N l(OlL'l'

Ihnligui' I,sigitii.

"l: N EUX >T'lk5. UNE 1IN5TTVItttCF:"

(Stifipict- du 13fjirKer L114)

Ai.tt'u.-(arivant sur Ila .'éte av'e'c sa compagne et feignant de continuer une i'onve'u'tion

coututenc' larer<itiot.) tOui, je senti institutrice! Et, qutoi que tii puissles dire pour mue ilétoui
ner detoilrauir cette carrireu, je te pîréviens que ce sera peine perdue. Je' me sens î'nttritlî,cr
d'une mîanuière irrésistible vers l'e'nseigne'ment et je n'irai pas@ contre mon ttrtait, sois-elt Are.
Et luis, Notre-Seigneur n'aI-il pas dit: "Qui sauve l'Ame de son frère sauve la siennie". Quelle'

'I
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li alem ii 'lîî mli î mmfi, ,: l 'l., , a li, m .i . i. ..i iî. mîm.îi'

..iE 4'mt l'iimm.'1 mmmIii i, j'ai i'ijîMéia'.mi'ii,'.I I.''. miqimij iI. illjmla, irmiîî'iii'a, ii, li,, mi. mî'm.triyîr mi. ~ ii r 'r:mi il, imrs mgm 1filis 1,,'î, i-s ri mlient iai41 fiIl, im l'"Irm Imsi m.j,. mu'(sf îimil-:î itr tsira' it;illa lîIl al'Iir.aiti'iîll* 1,m~ m''il'p i r fm, i lra,oî I r l Ir cm i-lirîm 'il î'i r m . m i m , m i. i ' <i i j, ' î i m iî j m i s n m m i Xti,, m , j ' fl ots '..'i liq l ite l. unîi ;mm mli, dm u i;j iii îrî lit fii-l he îiîli mm.m ,i ît

l l . N I S . l 0i I l l i 'f rii,, l a it . m 'h m ôr m . e l t i t i r .îm a i i i î Il ..I mi im ' m i ' i i i r m , m m î î. D iiif li
[sam ''rmmiIJm î tli.i lit . miavimir divsîîriiiih éit,:~ ml.or Im i"' Su1n1- i'îjmlie Iii djjmilmMii,.'. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 11 9ii jmmll,- miiîirq i iiii miîifm ,s il ' m'mit l ;i',, , l minI lxmî''mx im i lii l rio.

déi ler àmlit m'ir t\r.iolttin III A1(â Ilimimli. jemîîl iîm.I',' loýi ni ' ie iimr i i ýs ir titi 1lmfmmnclm. l'îînmm imntir-iterni mmmlri m'mmmnhj.m, mol ilm,, f m Ii iiellfl mîtiti devo rm mmir usulî miinif-r iiiiip iir II ilimi dmmu &iun e
tiaisimlc M 'ii' Jaim i llir rmvmlac? 'mm i m tmI'oInf énmim'iitm. îmm i otéirimmîc hum pmourii tfp imim mmm KImmtdi l m)li iiim'm i (lir, teiller m f-m i.il m ilMîr m ln ,'N IA iymlmmrlmm tIémh,iiiis ii jmii~m i Ihmi, imli liit rmim.mmm i l i rom leaui lm li eu d. romiI)îm ii-î~îi ut i lf di:ai,'<m li mmr îtc m 'i.il it. Nmm iriim .mx ii mmml iîiilli . m i (If it im'l N'amntîmi l.fiii e itoilm i u filuia-
Mi't l oubi 'Im"'mlier« aill-, aiiie mmiratafmi, sil emn imummm d'o (.mi.Imn naue à ln-lîr g.imim l' u t mitsirioi.'me d'n mlum'xgm ri li lim éImi ?i lll. "ii t'mune lm., lii liim alan iiim ilî fr'u mirache Il ronces etm lmrfm'

élancée; cel mt rcmmm.iet mmmnix tiliusi ul fadra mîiirii m iiir îlil. mà-marriiilm, mlng ami péible d. .inlmi'm-u'rm, sm'uf'm' vra mi! in (ri èr-i(lts , la'nmîii . veuxi îihrifmii l ii mi- iismammm l itmi ll't clle iàý m n d
il iii, Iiijo rs m ax'îîlfi Uim' lniitiiîrimm smi I- ion m'miim i il.êm muimm im n t-illpun dit:
iii'ilixm Mila i tauo t mnlit lm véimtrmjeux amrils bllerom mnt airi.!I ("ii- romiimsI"méimles ceau quilms
fait.Cet miim r cm'i m' o'in qu ile mlm'jirî mi mi js mafiraimminm. (*t m14 jmmmiu ller au-miman des 1'etmnrint.nueier q(lm. vmi letîx'cs, mit gaiim, jet sime ii mmi c ii camleîie:, jea traaillri,

ilfuli eu xm'm l: ai, ài mi,, im tqiimi i . mui m'mster m v uif m h' tiuimIlii ilivini m''m'mm desu itlligqencla
tArii mii s toulimm t lm'u, dei lii.'.fmmfrmil m' b ie i giimîti.!mn C j'éli p îimieeimlaiefimt sifflerceqte Suvr ciqliîui n dim. mmm imgmnmi p lmm, mmmiilili,. Oui,"jà, mimi. voisimm brille r mt yeu ila

cournne ..... ji ete nds leîma lumio mn I I ,.elm.(ire"Im I ill vala'r~is ave itip' iin ; p la peit (mlesi miens
chC'rir ~ ~ te las raumisc.J. m niigm m J'avois limpi mamrem.is ùmri j urm iiin; c's tu vmillamcnue lad

d'cil.ir mele smbmitmi ýI I IIitul,.. (mIiý mfir('"î. iiiClmmlicic ia mensnatm'f /mois' P' lu cuniate 'ii quetis imlc qn el ni pritmimmî mi mmiief ril i : I l, m nx'-mnimnà. orI- i(r rlo d e ifA.Ct.Jm us lncuiil mm'or mionren m upim mmim'"i mi't meéefý npt.in4 jeil cm'rin.mm~el'iuim'. qi lu mmm' regnetcl'amouisd trvile ml"muit pmiété ii toidis de( jrmimatm. vetu la i missi ontdidia~.réi ai. jeu,i mnenmmc.mJe u artage désorimas Ivma iii h vmàm «- je neutai résim'n i- m'ah-teten uss se

jasa m-t des joies bien dom'cm, E~t pmuisi, quelle monsolaio omurtout quand, arrivé"esi au terme deàn-i mrrière, nous pourarmmns mire cmnme le bon Maître: "Mon Dieu, aucun des enfants que vousalia m'mnfiés à mu garde n'a pé$ri entre mes mains". De leur calimé, ces enfants qui nous devront
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leur banlieue viendront à notre rencontre au seuil de l'éternité. Elles béniront notre zêl' .,1
aura fait entrer dans le chemin de la vie éternelle, et la vue dc leur bonheur centuplvrat,,
Comnme flous nous applaudirons alors d'avoir compris la parole du Mattre: "Ceux qui
enseigné la vérité a plusieurs brilleront comess des astres dans; les perpétuelles rils"

ECOLE NORMALE DE VA. LLEYFIELD.

Programme de la 2t)e séancre publique, dlu "Cercle îîédiigugiquc"

Cette séance fut présidée, par Sa Grandeur Monseigneur Entard, évêque de' VîlIe> fi. 1 't
donnée avec le concours de l'inspecteur général des écoles catholiques:

(1) Ouverture: Piano: "Concerto en la majeur" C. Gounîod: Mlles Simone L..hId,
Marguerite Tassé, Wilhelmine St-Amnour, Cécile Lainarche, M. Eustelle Pigeon, D)iane Lili &

(2) Rapport de la dix-neuvième séance, Mlle Cécile Lamarclie, Secrétaire.
(3) Conférence: "Composition in tie Superior Course": Mlle Florence Finnegan.
(4) Dialogue: "La Science et lat Littérature" Meyer: Mlles Germaine Pesant et t le

Bélanger.
(5) Discussion: "La rédaction": Méthode de correction:-
Première partie: Mlles Juliette Laplante, M.-Eustelle Pigeon.
Solo de piano: "Etude artistique": B. Godard, Mlle Simone Lefebvre.
Deuxième partie: Mlles Antoni,, Dio, Juliette Lalonde.
(6) Les semailles: Victor Mercier, Choeur dms élèves.
(7) Causerie: "Première journée de classe": Monsieur C.-J. Magnan, Insppcteut ~$n

dus écoles.
(8) "Polyeucte": Acte 111, Scènes 1, 1l, Ill. Pauline .. (f él,'e Lamarrhe, Stratoi

Mlle Thérèse Bourbonnais, Félix .. Mlle Alphonsine foyer.
(9) Sortie: "Marche" C. Sinding: Miles Sinmone' Lefebvre, Blanche Nlonipetit. l.:uu tsi

Toussignant, Eva Doucet, Wilhelmine St-Amour, Julie'tte' Liplanite.

ECOîLE NORMALE DES TR<)lS-IIIVIEItES

Une séance de diction a été donnée à l'occasion de la visite de l'inspecteur général de> 1 1 'l,.
catlîoliqut's de la Province,, le 23 mars dernuier. En voici le progruammhe:

Progiramme.

Fête joye'use, duo, Kolliiîg, Mlles G. DeBlois, J. Marchand, A. Perrault et G. Vî'illî'îx,
Adresse prése'ntée à MI. l'inspecteur général, par Mille J. Marchiand.
Bienvenue, Chant, A. Pourny: Solistes: Mlles E. Litmothe et Ml-A. Rhéault.
Le chat, la belette et le' jeune lapin, Récitation ... LaFontai ne: Mlle R. Girardl.
Le drapeau di' Carillon, Rtécitation ... Crésnezie: Les Elèves dui Cours miodèle'.
Friedburga, Récitation .. .- V. Dela perte: Mlle J.-J. Duplessis.
Les Trifluviennes, Chtant. ... L. Bordèse: Soliste: Allie Ang. LeBlanc.
La faillite de la science, saynète. P'ersonnages: Melle Thé¶rèse Jellinet, ji'iiîîrlletrsl,;,:

M. M.-J. Duplessis; Mlle Sopie Ledouceur, cuisinîière américaine: Aille MI. Ïefhîri.1lrue
Têtu, servante de Mlle Thérèse: Mlle R. Girard,

Un conte du Paradis, Récitation .. .(hutave J.roz Mille M.-F. Cendron.
Nous sommes sept, Récitation .. .Fodntene: Un groupe d'élèves.
La Croix de BoyneS, Récitation .. P.-V. Delaporie: MlleSM. Bélanîl.
Une soirée chez la perruche, Récitation. Vs.ennet: Mlle M. Lefebvre.
Trompettes d'argent, Duo.. Viviani: Mlles G. DeBlois, J. Marchand, 1.). Perron et A.

Trucial.

'I
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DOCUMENTS OFFICIELS
Ecoles normales catholiques de la Province de Québec

LisrE Dra DIPLOMES ACCORDES EN 1913 (suite)

Ecole normale de Joliette.

DIPLOME MODELE

Milles Ariette Fournier, de St-Vincoflt-djfPal ......... vc grande distinction.Blandine Robitaille, de Lavaltrie ............. avec distinction.Juliette Farley, do St-Gabriel ................. avec distinction.Dorilda (3uérard, de St-Gabriel ................ avec distinction.Juliette Legault, de Dorval................... avec distinction.Alphonsine Gabour, de Ste-Elisabeth ......... avec satisfaction.

DIPLOIIR ELEbMNTANan

Mlle. Maria U4pine, de Ste-Mélanie ................ avec distinction.Elisabeth Robillard, de Joliette .............. avec satisfaction,Raphaehl Sylvestre, de St-Barthélemi ......... avec satisfactionMaria Turcotte, de Ste-Elisabeth ............ avec distinction.

DIPLOSIE MODELE ANGLAI

Mlle Juliette Lpult .......................... avec distinction.

(Extraits de Circulaires officielles)
Le 'fltn:mum rien traitem,,nta

Dams une circulaire aux coniasairem et aux syndics d'écoles en date du 1er avril, le Surin-tendant de l'Instruction publique dit:

PRIMiEs Pout 1914-1.5
"Dans ma circulaire du 1er avril 1913, je crus devoir vous dire qu'en toute probabilité le.nima de traitements que les municipalités, Scolaires doivent payer à leurs institutrices, (lu.un-mattresse comprises) pour avoir droit aux trois primes spéciales seraient étlevés à 8175.00,uvoir: les municipalités qui paieraient 8120.00 auraient droit à une prime, celles payant 8150.00à deux primes et celles payant 8175.00 à trois primes.Mes prévisions se sont réalisées et, à la dernière sesion de la Législature, le chiffre dit minimumdu traitements a été élevé comme susdit, et les répartitions des trois primes se feront commeluit:

lère Sur le fonde de 8125,000.0 en faveur des municipalités payant des salaires annuels d'aumoins 812.00;
2e Sur le fonds de 800,000.0 en faveur des municipalités payant des saareg annuels d'aumoins 180.00;
3e Sur le fonds de 810,00.o en faveur des municipaité payant des selaires annuele d'aumoi"s 8175-.00
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Comme,. je vous le disaiSl'ue dernière, ces sulbvent ions spléciales devrîiv>sci,

à promlouvoir davantage lit cause de l'édurat joli dans votre InooîicpaIit é; elles devront êt r.ployées spécialeme'nt à augnmt er les Salaires le vos instituîteurs et, (le v'os instit ut rics,,.
lioîer le IlIlbilier scolaire <t à pouIrvoir vs écoles de cartes géographiques, t ableaux, etc.

] 1. NE FAI DRIA, DANS AI'CU' V AS, PRIOFITERi DE CES AL.L.OCATIO1N5SI'IlEt 1 1AI ilDISSINUFIC I.LE TAUX DE N'OS COTISATIONS SCOLIAIRES.
Veuillez vous occuper dès mantenant du choix des inst il ut rices et des inst iftteurs lSmI it il 11-101.9. et faites-vous On de<voir de conserve ] es fittulirce compétent s que. polftède voi re 11l'in.

palité.
J'eki l'honneucîr dIêtr,

Monsieur,
Votre obéissant Serviteur,

BOUClIIR DE LA UEE

"L'ENKIEINEIKNT PRIIMAIRIE" DOIT ErRE IIEIE CHAQUE ANEE

A chacune des commîissionîs scolaires qui négligent de faire relier I.Eriiecms les,,
Surintendant de l'instruction publique écrit:

"<Je constate par le bulletin dle NI. l'inspecteur...iqe les comimtlssaires5 «'ont lia- fatit
relier "L'Enseignempnt Primaire", tel que je l'ai souvent recommandé. Veuilles donc, M. le secrétaire, rapîpeler aux commissaires de votre municipalité, combien il est important de fair.' relierchaque année la revue pédagogique, si utile aux instituteurs et aux institutrices dans l'a<'conmphs.
smnnt quotidien de leur de tfiche.

Rappeler donc aussi aux titulaires des écoles qu'il est de leur devoir de conserver soigne..'.w
ment chaque numéro de la revue, "qui est la propriété de l'école".
M' En négligeant de faire relier chaque année cette revue importante, le comnmissarea s'expieent
à priver chacune de leurs écoles d'une précieuse collection de volumes, qui constitue à elle seule
un commencement sérieux de bibliothèque scolaire.

V'euilles me faire connaître sans retard la décision de la conmmiussion scolaire à ce sujet.
J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

BotreCiFiR DE LABRuitErF,
Suriulenda,,î'

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

LA VIE -iiiRETiENNE Cornaient falteil-vous moire prière?
A genoux, avec respect, attention et piété.

Ses obstacles ses moyens, ses pratiqurs. QueUles prières dites-pous?
Notre Père; Je vous salue Marie; Je crois enVIl.-LA JOURNEZ DUT DON CHIIETIEN. Dieu; Je confesse à Dieu; les Comnmandemnt

Chaque jour de sa Ie, le boa chrétien se farit et les Actes.
un devoir de prier Dieu. Que faites-vous avant de travailler?

Je dis: Mon Dieu, je vous offre ce que jeQue devez-vous faire ilès le "'atmn quand vous vais faire, c'est pour votre gloire et peur motUtss habili? salut.
Je dois faire mia prière.

'I
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Quefae-vu avad (je iiiiujr?Je dis: M'on D'eu, bénisses la nourriture ql,je vais prendre. Ainsi soit-il.
Qule aaus-vous aPrès avoir mîangé ?
1- dis: Mon Dieu, je vous rcnr,., di ousývlý bienfaits. Ainsi soit-il.
Qo.' dlev-u faire, quntut vou éi'a porté alumal? J aspirPu 'la 'd. atnai>

Dcés LANGUE FRANÇAISE

LA flank;

La terre eut bien grande'; elle n'a Point defin Parco qu'elle est ronde comme une boule.
ELh'le tourne sur elle-même. en %vingt.qiiat r,heurni, c'est ce Mouvement qui prdileju

e Flan it. le tourne autour du soleil en
une année: C'est cet autre niouv,.î,,ent quiproduit les quatre saisons.

ELoCu71N....Quene est la formîe de laterre '--Comet tourne-t-elle ?-Qu'est-coe quiproduit le jour et la nuit ?--Qu'Ost.-ce qui pro-
duit lex quatre saisons?

Gl-UAaMUÂîAg..lY>e des adjectifs quali-fisig-Ime e les adjectifs détermi-
utds.-COnjuaaer les verbes tourner auxtems du mode indicatif.-A l'aide du verbe
&Id construire de petits phrssaato tverbe et attribut,. rssyn sjet

LA aAIaE.couag

Dans la basse-,i je vois: la poule, leco, le canard, l'oie, le dindon, le Paon, le spigon. ;e oseaux sont très utiles. Nous neageans leur chair. Ua Poule nous donne
-oufs. Les Petits de la poule sOnt les pous- tsaNous nous servons de la plume de l'oie,et du canard.d

ExtRccgs.I.-Atrouver les noms de la d
dité et dire Pourquoi ce sont des noms, s

ft.42Dr equ'on entend Par baasse-cour, posas- l'a
a .- Recberelh, les verbes, en indiquer la clu*IlIgaso...Con.juguer ce verbes aux tempe4 ils sont employ&s

Qu. f i.a-,41111 ")U, ,su avz PJe, dis l'at, d cont rition.
Qu aa.-oale soi"r, alad dl' cJua coucher?Je fais mis priè~re connlle 1 m natin.

Que f'ai&a-v,,ule lo..q du jo.ar ?
Je. 91oîPI ual'liu toua illea devoirs, pour

'MAIN IEUR

?.ar, Pleure à eludes larmesu, sangltbruyammn,
i a4 mè<re aecourt,. lui demande la cause decegros chagrin.

"C'est Louis, répondit la petitefllItuéclaft Lois, qui m'a fait tombier enfilouanle
et j,, me suis fait bien mal A lit tète"9. Lioat

ai,,,regarde et Voit, en effet, une boau fi'ont dc la fillette. lleY met une Cern.Presse d'arnica.
Puis elle appelle son fl» et le grande de Mb'rusquîerie.
"Un bon Petit frère, dit-elle, doit être laProtecteur de sa soeur, la préserver de toutaccident et non point jouer A des jeux S.palbles de lui faire du mal. J'aime à croire quetu as agi étourdiment et, uàJaeio,n'arrivera plus. ,quà'aeiel

L'ouis regrette beaucoup d'avoir fait tom-ber Marie; il Promet d'être plus attentif,'lusf calme en jouant. Il embrasse sa soeur,ai demande pardon.
De bon coeur, Marie lui rend son baie.Et, voilà la paix conclue.

C'est ainsi que de gentils enfants doiventePardonner leurs torts, sans se querail,,i se garder rancune.
QUESTIoNNAÂiL.-poUrqUoi Mýarie Pleure.elle?--Que dit la mère ?--Que fait Louis ?taie liPardonne-t-.il ?-Que pensasvo
cela ?_Vu

CANICVA.-Mare pleure... Lm mère veutvoir la cause des larmes ... C'sLoiqu
fait tomber... Langage lanièr'es Louqu

Mrtte... Les enfants s'embrassant .. Con.Isien.

Rédaction
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COURS MOYEN

Dictées

"QUELQUE"

Quelques plantes languissantes, quelgues ar-
bres rabougris comPosant toute la végéta-.
tien des régions polaires. Si vous prêchez
la vertu, donnez-en au moins quelques exemples.
Un railleur s'attire toujours quelques mauvaises
affaires. Quelue rusés que soient les renards,
ils se prennent aux piéèges qu'on leur tend.
Quelqu rudement atteints que vous soyes,
ne perdes pas courage. Il y a quelque cinq
esets ans qu6un Napolitain découvrit la bous-
idle.

ExEtci cEs.-Justifier la nature et l'ortho-
praphe des mots an italiques dans les phrases
ceme-u

Composer trois phrases avec le mot quelque
adjcti, et trois phrases avec le mot quelque
admebe.-Dire ce qu'on entend par arbres
rabougries, régions polaires, la boussok.-Donner
dom exemples de tout adjectif, pronoma;--de 'nul
adjectif qualificatif, adjectif indéfini, pronom

Joindre un nom Masculin pour complément
<.direci à chacun des ,serbee suivants. sortir du,
passer dans, monter sur, descendre au, cou-
rfr après, s'amuser au, pardonner au, parler
man, partie pour, l'oisiveté conduit au, ne

répodes pas avec. -.
Exmwi'u.: Sortir du bain,-pauser dans le

abusmin, monter sur un arbre,-descedre au
feumd-cour après le voleu,--s'amuse au
jeu,-pardonner au coupable..

1:1

LuS PAuvEI'rE

La nombreuse famille des fauvettes est, sans
eesiredit, celle dont les oiseaux posèdent
une Iurée aux couleurs les plus vives et ks
ph.S variées; l'élégance de eurs formes, ainsi
que la vivacité de leurs mouvements, fait de
e timides habitants du bols, un don groupes

d'osaux lu plus agréables. Toujours cischéles,
dams he feuillae qui las déobet à nos regards

les fauvettes nous décèlent leur présenc. 1,ar
leurs chante sonores et mélodieux qui nua
captivent=sn cesse. Elles ont des hait ides
diverss is les unes vivent solitaires, s'a.
foncen dan les forêt&, tandis que d'autres
préfèrnt nsbosquets, la lisièse des boie:
plusieurs même se plaisent dans nos jardin t
dans nos vergers. Leur séjour au miie de
nous ne dure que pendant la belle saison.

ExPnjcArioe ET EKEaCICES.-Sana nl,,!,' d:
remplacez par une autre expression: -- r!tiiie.
ment, véritablement, etc.,-irée:-hatit. pro-
pres au domestiques, costume qui les fait
reconnaître; il s'agit ici du plumage de- (au.
vettes.-deleuraformes:--au pluriel; il ne s'agit
pas ici de la forme générale des oiseaux, nmais
des traits de chaque partie: la tète, leis aile,
la queue, etc.,--cahées:-Pourquoi le féminin
pluriel? Ce mot est un complément de faute-
les sujet de la phrase.---ui les dérobe à nost
re gords:-la fonction de ce membre de pliraîe?
Pré posititon complétive du mot feuillage,-
décèlent:-verbe, déciller qui signifie décocher:
comme céler signifie cacher, on change l'accent
aigu en accent grave devant une syllabe muette,
nons décélos,, je "éil. Ne pas confondre avec
dilsellr, ôter la selle d'un cheval.-leurs chants
sonores-le pluriel ici est employé parce qu'il
s'agit de plusieurs genres de fauvettes.-
saém&:-ce mot est adverbe, cau on pourrait
le remplacer Pei aussi; il est donc invariable.-
Lmu séjou le temps qu'elles pssent, qu'elle
demeurent, qu'elles restent parmi nous. S'il
n'y avait qu'une fauvette on ne dirait pus
aus séjours, mais soin séjour. C'est le minse
séjour pour toutes les fauvettes.

Rechercher tous las adjectis de la dictée,
an indiquer la nature, et an expliquer l'accord.

Récitation
LA PElURE Du manTI

Dieu protecteur de notre enfance,
Nous vous offrons avec simplicité,
Pour vos bienfait@, notre reconnaissanee,
Notre amour pour votre bonté.
C'est voua, mon Dieu, qui gouvernes le n'oede.
Vous apaises les flots dus mars;
Vou ordonnes et le tonnerre pronde
Ou l'arc-en-ciel luit danm ha aira.
A. la forft vous donnes son ombrage;
Par voua môrlumt les moianit;

mi
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Par vous l'oisea, sous le feuillage naisant, ca uVu tetoujours poli avelc les voya.
Répète ses douces chansons. 

g eeurs , ême ý qua j' nec les counaisq pas.
A votre nom Seigneur, tout rend hommnage, 4. Mais bi,-ntôt le train avait dia .paru à un
Tout dit un hymne on votre honneur; tournant, de lit ligne. je fl'entenda.e plus que
L'insecte chante en son petit langage. Zu roulemetnt de ',lus el, plus faible. Je
Votre gloire et votre grandeur. rentrai chez mnesr.t e 'nîî : 'eruA nos parents, D)ieu bon, Dieu de clémence, petitlu eaço qui4ýi valheruDonnez la force et la santé. cei efrA nous, enfants, donnez l'obéissance, cejn err éàdn e risdLa candeur et la piété.

C. Luîc~,

QUESTONS.-Pourquoi devez-vous à Dieu UE ERvotre reconnaissance? Quels sont les bien.faits que Dieu vous a sceordésýt L'hommn et- DictéesIl seul à rendre hommage à Dieu ? Que deman-des-vous à Dieu pour vos parents? pour vous ? 1Qu'est-e que l'arc-en-i? un hymne? A L Ao ,cic
quels moments de la journée faut-il plus parti-L AO DEuCrulièrement adresser à Dieu votre prière? Le canot d'écorce du suaectnnSue

niet éégat dns a orme, mais il est encore,RédactionPar sa légèreté et son faible tirant d'eau, parti-Rédationculièrement 
adapté à la navigation des rapidesPeu Profonds de l'intérieur. Le canot est

LE PÂ5SAoJE D'UN TRAIN. consgruil avec des petites planches mincesOu bandes de bois de trois Pouces de largeur
CÀAmvà.-1. Lieu du passage.-2. Le aif- à peu près, lié« Par d'autres bandes égalle.

jlet, le bruit. Passage rapide. Les voyageurs. ment minces et légères, qui vont de la proue à--3. Le petit garçon poli.-4. Disparition du la Poupe, ou plutôt depuis un bout jusqu'àtran.l'autre, 
a les deux bouts du canot sontsebals n recouvre cette charpente de

DiEvzLEimNT ~ 'écoe d'un grsarbre de bouleau, en faisantema de coulure qu'il est possible pour la
1. Je suis allé jeudi à X, et j'ai vu pour la mnet't.e a une feme convenable. Cus

peemière fois passer un train de chemin de fer, éocsa son cousues ensemble avec des fibres
Msa m'a bisn intéressé. 

de bois, et sont mu à l'épreue de l'eau au
2. J'avais entendu un violent coup de sifflet; moyen d'une composition~ de gomme résnes

J'ai couru près de la clôture qui borde le chemin Préparée à cet effet, que lus Sauvages et lus
de fer, et bientôt j'ai vu la locomotive qui voyageurs emportent toujour avec eux pour
seourait avec as gros Yeux rouges et son servir aux réparations quitipeuvenit devenir
panache de fumée, 

nécessaires. La charpcie et affermie et
3. Le bruit du train augmentait, ,t je ne maintenue dans sa forme par un fort ploi-

pouvais m'empêcher d'avoir peur. Mais déjà bord et des pièces en travers comme les bancs
la lecomotive était près de moi: j'ai eu à peine des rameurs d'une chaloupe. La cale ou le
le tempe d'apercevoir lu hommes qui la dii- fond est plat, les côtés sont enflés, les plats-
isaient et qui avaient la figure touts noire. bords sont inclinaés on dedans. La courbure

Le wagons Passèrent rapidement avec un bruit en longueur dos côtés du canot est plus grande
eseudissnt; Par les Portières ouvertes, on vers le centre, et diminue graduellement vers
apercevait les voyageurs en train d'examiner les extrémités, qui s terminent par une espèce
la'campagne. 

de proue relevée, offrant à la surface de l'eauUn Petit garçon qui était dans le train à la moindre résistance.agié son chapeau en me voyant; je l'ai salué, 
U.-J. Tzmait.
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Exe-LICAIIuNS ET XECE.liotd'eau: PRîIIPALE: 10 (4.î écres sant cosnu,
profondeur te laquelle s'enfonce une enlarcat- sont ises.
tlion out un navire-adapté: mie pas conifondre 2* ('ousttEs: euld. e des ii,,,
avec adopté. Quelle est lat fonctioni de ce bois (2 comîpléments).
mut ? Attribut de il: niaise i cul .... adapté- 30 IE:àlérue eleu aln.j
construit: lat racine de ce mîot est oi laîtinî ne eoîpomit ion de- gomme rsneî,
sîruer,', donît tese 'les formes est sertie (,ml frein- A cet effet (2 ,otiàlptmlments).
çîîis, d'où 81nioiri, et sirirctùi: con-mtrr, <'OSILETIvE; de eonloitMn L e %àgs

dé)truire, in-struire; coni-strut ioni, de- et les voyageurs eînîsîrtetit : qui' (lacin.,,,
trîction, instruction, etc.-iées: justifiez lotj -- itoujoursr,-pour serv'ir .. 3 comnplénàviluo,.
graphle: partiipe sans auxiliaire, si'accorde avecý ('o~IMETIvF de tépartol.s. qui peuv.ij1:
barulc.-lé li proue il la poupe: de l' avant à Jeeeî nécessaires (I complément)

l'rir-emoins de routures: le sens seul Peaqe o surrait voir en tète, lî1i
peut guider pouir l'emploi du pluriel après les propositions, mis en réalité la répétitioni du
adverbes comme le plusi, le moins, le peu, toron- verbe soent pourrait être omtiste et l'ont atirlsît.
coup, etc., qui peuvent indiquer l'intensité olî C'es écorcs sonti couues ... et intises, etc. Il
le nombre. Ici, il s'agit évidemment du n-m- n'y a donc qu'une proposition ayant le- výi or
bre des coutures.-cousues: cousant, cousu, je couds répété par pléonasme.
je couts, etc.; faire conjuguer quelques tenmps
de ce verb)e.-esenbe pourquoi pas au pîu- il
riel ? ce mot est un odeerbe, invariable par
conséquent.-enites il l'épreuske de l'eau: trou- LA LANUUE FRIANÇAISE
vez une exprestsion équivalente: remdi e iper-
,nitables, ou encore rendues étonehe.-Char- La langue est, le Plus Solide de tous le -liens
pente: quels Sont les attributs de ce Inot: qui rattachent les uns aux autres les lîonitis
V affermie, 2* maintenue dans sa fomme.- de diverses provinces. C'est aussi avec la
plat-bord: bordage fort et plat d'une embarea- langue française, dont les premiers moîîuînca-tâ
tion.--inlinds. quel différence avec enclin? remontent à un millier d'année, que la nul ion,
incliné se dit des cboses matérielles qui sont personalié collective, toujours renouvelée, maa
en pente; enclin me dit'des choses morales: toujours vivante, a commencé à prendre corps.
être enclin à la colère, avoir un penchant, une Sains doute la communîauté des infortunes avait
tendance à la colère. La même différence parfois fait nattre une passion commune chez
existe pour inclinaison et inclinuation. toutes les populations des Gaules et, par des

Faite relever tous les verbes en les classant, alliances temporaires, avait indiqué Vaguemnent
à l'infinitif par conjugaison. 1 l'union future; sans doute on avait vu too., les

ANALYSE

Ces écorces sont cousues ensemble avec des
fibres de bois, et sont mises à l'épreuve de
l'eau au moyen d'une composition do gomme
résineuse préparée à cet effet, que les sauvages
et les voyageurs emportent toujours avec eux
Pour Servir aux réparations qui peuvent deve-
nir nécessaires.

Il y a trois propositions: V. UNE PRINCtIPALE,
du commencement à la première bsrre de
séparation.

V Uxo COXPMPLEI EXPUicATtvz de e'împo-
sitiode la ère àla 2oarre.

3V Utes COMt'LETtE DTMIMNATIvR de
réparations de la 2e barre à la fin de la phrase.

peuples gaulois se soulever contre César su
temps de Vereingmitnrix, mais la grande Patrie,
des Alpes à l'Océan, n'existait pas en-oe
La Gaule, comîme 1ltalie, n'était qu'uns
expression géographique. Quoique les origines
de la nation puissent se poursuivre ait loin
jusque dans les temps préhistoriques, oit peut
dire que la nation elle-môme, comme persunse
vivante, ayant conscience de son unité, nauit
seulement aux siècles chantés par les grandes
épopées du moyen Age.

ELUMa RECLUS.
QUxsTIONsxETr TXPLtCATIONS.-Pcrî,udî,illi

collective: qualité de ce qui est personnel et qui
et commun à tous les hommes d'une même
nation.-Connaué! des infortunes: part icips-
tion aux mêmes malheurs.-Temporaire: qui
ne dure,,qu'un temps.-Vagmnent: d'une

'I
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manière v'aguie, l'ndcri tiîî -N.erc,ïî, 

'i rgtil..? l'arec qu'ils4 .4oît en appQtiit
~~~~.MIgéogiîri 'u t'nity tr tgratjtli. - li les réglirsottc5. dants q.uq

anh.lîuqo utiérieur à Iltisi 'tire. le'ppu, Is wîigiu's 'It ltîiî, iti t.-ul4réct e ves lartion guiitlis e liirî<îus le Stus du préfixe e, ré ? du rîixlpré ? DoutierL'ae.('t tille é('Ittri,.ttîiii 1lu languîe des t'eluîl pjc our chtaque cits. -î'pel.~1
eist-elle un lien qui rail tacie les ils aux aultres cmuptt,îIîitnQuîet'atlsdvreles habitats duii téine Pars ? Quelllle est b)alUe trsdî 11n>lîitt-QI sont les Vr,-l'origine de lat langue frrçje?-Plr q~uoi vît dut it inei t. ?t ii oitilént 1?,célèbre Verringétîrix ?-.itl otistts(ii misaîe lpu 'sttjlîr w-oitire c'mlém. ent?dinvent di'e lIc (alpla)tlîuul,:itntt. ltîèetransalpint, tisalpin).

GaRAMNAnîîg...îtttUr(luoi les illots "ttrson-ntdiM t l îttie,c' stont-ils plaîtttttrtdu

ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
AGRICULTURE

LA or;OEstIî iti tILiA t Ii3nte tite lârg , OsPaeLieux;-Ile sens Primitif de
,lctrest celut de désert, dépeuplé, d'où le

La terre est vast e, Ile t cvail îne iieaotetiî p.. îc tléett&r ralvligcr.... Trîwut: règle glu
et aes Prtoduits tii' iutipli fient sotus quiî' 1e1tîî itiuriel dies nioits ei itn Lucratif:- quîi itp.
iltielligeýite et aiv.La prttfts,,ion tie :'uti_ late 'lu luscri, dit gahin, tht prtf it.--4. Solicie
vateur devientt laitît luicit ph', is aise,t m jJJud inecssîîMonîtet.i à ttoute heure. -Z.c s l c t ds m e sla b nne l'e t ut é et u il le t . "tc '"u cr6: t ro utv e r i tuittre.ï m olts te rm in é, a u
s e tt e n de lo n cii e tit P ie u v r L à t e rreté Q 'l s s u g illi ur p a r S e- h ,4ta.t c ,,It q u e lle re li a l tjIu e

se mtten dou A Ietîre. tere ti tut. apptlelle 'e Vtrbe ?-i. A e'us: de quel mit ei«
btonne nourritu'; à eux (le t irter itrgeleittit i aýJitttIl pluie s fonctjiln? (eOIîîpl. inilir.leur suibstanîce dt' se,; illttilltus( fécondes,

5 :ttt tie il iiikaliteu de courir laitundier aux granites villesý iti figuiré, ce qui fourntit dts itlîîertit._9.L'agric'ulture! vtoilà vottre force et sut 'm salit: i("ourir: donnîîer les teîtt
1t. pritîtitifs tie ce. victi'-

là, pIs de conceurrene runuslas Ili. fait- 10. LIE taeatier. taudis que la terre doîtIii. inelite, nul d(ésaist ri de' l'aigitatgte. Le tra:vatil 11ltîrritttro abondaitte les gruintli villes ne
tIi champs est lat source unitque tle la forttutne et 1la i îîtitnt qu'avtec îtiîrilîltne.i-îdel,'abtondane.- Cessez de produiire t 1)pô, liirstlui commeltrçanit misue dle fonds et nelii1 viii, du bétail, des fruits, qîît ?îsi- -il lii Jtlîî falire sus. ïontllîs l lpt
hitl Aut contratire. obtentez ptar itir a- bi uil et oîn dit utitrs ' 1ui'il a fait fuilî On

tuttil plus de fruîits de la terre qtue vitis itie retrotuve dlans e nît la mitlte lite qui'. lkislsîtvt cîîstîiîicret e upeîluétîuîtg~ ttur, Jlu vt'rbetfutillir. manqî,uer -,ut tif' éaulîdr . à
di' l'argent vous procurera tout, It' iuieu-týtrt I.efuiîlî ent effet, Mnqtuue à st.s créanciers, neSuit. VOUS voudreZ. Soîveîtcz-ntom~ doitc (lui! réltuîuipL4 il leurs espéranîes.t'est, l'ag~riculture qui donnte le prix A l'ar'eîitet A tout le reste.

Qhur.sTloxs$E r EXPuCATtoN.-s. Vaiste, Syl10-

Problèmes agricoles
I.-Li.411ttflite(I) datmoniaqlue, clittiet 20'1ýt'îaie2 vaut $1.79t le tluiillttl. quel estlue prix de la livre d'azote(3> ainiouiuu'aî?(1) 8Sillie 

1';uaîéja.~
0 ~. Liitinouiiique et d'acide sulfuriuc. Quîîtnd il

vil chîimoiquîement pur, c'est un selI hlm. renfermanuît 21.270 d'azote. Celui qu'un emuploie en
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<grivilliiii1,'S <n <xtril so<it de<s e>tx-<imî 'il desj eau <<x dei lavaige du ligz tl'émI-liritg<'. Il '
voi ivii o<rdlinairemni<it quemm 20' , d'azeot e.

IEà.rku,,<. mix L'sigm, it- len<t éêres organmiquels, qulioi fait éciouler hor s fîisî'

il joue un grandmî rôle dans lit végétaétion4<. i grmiluioletue<imnliresiiilii',
oùû il prnd les cbents (izo<i< citrique, nieote ,immii<îîm.noti' organique.

(31) .1.<<mîlmîml Azote <'oiiliinê à l'h<ydrogè'ne pouhr formier < L'amooinq
1Eni iLgim'ilîmî, tit le leinot me surtout dimse Il sulfate <l'Iii<IoIîIaI1iie et le Imuirili.

Pu :t.-- ngais liqidme fomiué dit l'urine îles anîimmaux et qui'oun reueîille' dans dles i,,.

po<ur atrnair les fuutii 0<1 (blaildr dans les chaiimps. 'etuîî enigrais t rs rim'lie qu'il i[tt
pasn laisser lum'rn.

Iai laon..1 s IX) liv're's de' Sulfaîte' (laiîiiizî lii $1ùtit I.71, il y aL 20t livres a,.
amoi acaiiiiiil. Dont-îî 201 livres d'aziit iamumiioiacal cuîttt'ît $1.71).

1 livre <l'iiute i ieiIiiiiiiitaral c'<<te SI.7q.t + 20 = S0t.0895t oiu $t0tt. I<ép.

2. 1,e. clliium'l I) dle ltassiim, liase' 754N) vaut $1.1*42 Ile quinital. (Quill est Ie' prix tl, lit
livre tîle samiei2) ? Oni sait qui' le chloruire de potassiiii par ie niient 11.11 îl, tic ptassen.

I ). C'hlorure dle biiimuîi-~îlancimi foriiié il,' la comubiniaisoun diu cloure et dlu îo ssI

On l'extrait des eaux di- lit nier et (L,- certalines plahntes muarines'u; on le truve mii grande qaiI
à l'état de iimiiérai imuir à 8îassfirt, pis die hMmgilm'l>ouîrg, cii Prussem. I<., cloruree il,'îlt msititi

pur renifermei 52.4"1,e de pomtaimn errffl1 idtidiuit, A M1.1' de ltami
(2). blLsm. l aliinc t rès caust iqule qu'on obitient jsmr lat caLI'leutioii lie ceirt ainms é

tau<x. En agriculture, on sei priocuire lit potasse, pii achetant du üllmrun' (lit potassiunm, du silfiti'
dei îstassm' ou dles ceîndres di' bomis. On la trouve comîutinée à l'azote, dmmns le niitrate de plotasse'

Solutmion: Quanîd le chlorure de pot.assium iii t pur sur 10)0 livres il y a (13.1 de ilotmim<; i2oliiiin
sa puireté garantie n'est que de 75'', de la pureté absolue il n'a en potasse que:

63.1 X< 0.75 - 47.325 livres.
Une livre (le potlasse vaut donc 81.882 + 47.325 - 80.039. ltép.

Enseignement Anti-alcoolique Enseignement ménager
Danms le trite md htmîmim'ux étlat d'iresse. LE TaAvAiL DE L'AIGUIILLE

Chacun découvre alors son c'aractère: l'haont- Pour toutes, l'aiguille est une amnie ininizi,
mc enclin à la colère s'irrite, imenamce, frappe; souvent le soutien du ménage et tumujouri
itoname fait pour les affcctioiîs tendres, sou- l'auxiliaire indispensable de la charité. llec

pire, proteste de sa fidélité à toute éprieuve, (le iremplit les heures de solitude, combat l'ennui,
son dévouement sans borne; l'hîommne triste favorise les bonnes Seuvres, et, au bi'noi,
verse des larmes, parle de la mort, de l'éternité; lutte contre la misère.
le sot sme met à rire et faîtigue tout le monde de Les travaux à l'aiguille doivent étre iiiles
ses inepties. Il y a cependant de fréquentes avec ordre et nméthîode; il faut coiiiiiver
exceptions à cette règle. Désordre des fonc- par exécuter parfaitement les diverses sortas
tions organiques: la vue s'obscurcit, parfois de points; puis, viennent tour à tour IL' mace.
est doubile, il y a vertige; la langue s'embar- commodage du linge, la confection des %ème-
ramse, les paroles le se prononcent qu'inîparfiîi- temente les plus ordinaires, les applic'ations
teiment. Désordre dans le mouvement: l'ivro- de pièces ou de morceaux, les piqûree, les
gne trébuche; sa marche est incertaine, vacil- oeillets, boutonnières, et enfin le tricot des bus
ate, il va de trae'rs,* les mains ne saisissent que et le ravaudage. Les ouvrages de faîtsisiie

maladroitement. au crochet, la broderie et la tapisserie rie sont
L.-P. PàQuis, 0. M. 1.

'I



qu'un lu et10.1 ri(' illilvi-gt pirendre.îlw. .lvlî,~ , ,/~ f<léc'îtl~Iîqu',après4 lem travautx l'ss.entielS iiiîi (Jell.î.,.,I 1l' d -1 ,/'rfé-c uxiliie On ne 1)11t, he fi>oîr<r ce'<ul ''.îeflî Il la -frîîeîîl. to~l'ù lefamille <IOuvrière. adroiîte, lielî '1leî, I., -11 ih 'l'Ou, hîrw îcîi.,i~, upé

linge, les vèIieiqýiNt et en aIlLi ilii * l l lili f,9i l,)nia- içii a lravauder les bas.e rq "l-Oll'gtt-111f prrsîîne li complé.('Altffl JUIi5 NVIL 'p. 111-4111 ,,iriliîî îiîneî* lerepi

QUSTON...1lXIl[iqiîeZ les 1'. erle remplit

MATHEMATIQUES

l'1Oîî,Mî~ ICltCcA'îî*;î ~ 81îN itI .. Q' I! ()1'ICIATIONS1- On1 a paYé 812-2.40 pour un, cei îinn l.vrîi'u rpîedu ults nVege (le ila 'ère qualité vaut 84.2>, et'Srges îleý drapi -îîîî île a utn qualités dnel'autre. 5v!gý evt(gtatn u egsdCombien a-t-on aclei.tî (je verges il,. dilîJi le lilllule glldilt i l'uu (napi uatd 'nque de l'autre ? éM0I api uatd 'nSet utiea: 84.20 X 5 - 821. le prix li,. 5 verges tic la lèri' îîuîlit.
821 + 7 - 83, le prix d'une verge de' lit meiiinili qulité.é
84.20 + 83, - 87.20, le prix deî ijiux ve'rge.s; <ii île chaquîie laièce.8122.40 + 87.20 - 17. 114. 17 vergesi de chaque uqualité.
2. Une première fontaine roulant pendaînt 5 mniutei; et une 24. fontaine coulant pendant8 minutes ont donné 1400 Igallons d'eau. lat Premièôre coulant pendaînt 7 minutes donne 198gallons de plus que la 20 coulant pendant 3 moinutes. Quel est le débuit de chaque fontaine?Nome-Le dîfbi est le nombre de gallonsi îîîi coulent par minute.solution:'

5 fois le débit de la 1ère + 8 fois le débit île lat lie - 1460 gallons,7 fois le débit de la 1ère - 3 fois lei débit (le lit 2e - log gitîllns,Multiplions les résultats précédents respect ive,îîi'nL par 3 et par 8:15 fois le débit de la 1ère + 24 fois le débuit dle ljýnIi - 4384> gallons,56 fois le débit de la 1ère - 24 fois lei débuit de lîî 2e - MM8 gallons.En ajoutant cms deux résultats on Obtient:(15 + 56) fois le débîit de la 1ère - (4380 + 1581) gaîlloins:eoù 71 fois le débit de la lère - 5964 galloîns.Donc le débit de la 1ère fontaine est de 5N04 + 71 - 84 galons puar minute. RIp.Pour avoir le débit deola 2o on sie sert d'un des premiiers rilsîiItlits.84 gallons X 5 - 420 gallons esIt Il. débiît dle lit 1ère fonta,îineî e,î 5 minutes.1460 - 420 - 1040 est donc le débit il, lat 2oe n 8 nginutie.La 2e fontaine donne donc 1044> gallons eni 9 lninutes. Son débîit pur minute est de 1040 +.8 -130 gallons.

PROBLEMES DE~ RECAPITU1,ýT1ON SUR LIES FRtACTIONS
1 .- Voir No 2 des "Prul4î<mm sutr les qwitee opôrtitia."
Solution:
5 fois le débit de la 1ère + 8 foiis le débjit de. lat 2e - 1160 gallîîîîs,7 fois le débit de la 1ère - 3 fois le débit dei lit 2e - 198 gallons,Divisons les résultats précédents respectivement par 8 et par 3.ffois le débit de la 1ère + 1 fois le débuit de la 2e - 182.5 gallons,Sfois le débit de la 1ère - 1 fois le débit de la 2o - 66. gallons,
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En ajoutant ces deux résultats on obtient:
(J + î) tols le débit de la 1ère fontaine - 248.5 gallons,

1*+ il - Ji fois. le débit deola 1ère fontaine - 248. 5 gallons,
foisl le débit de la 1ère fontaine - 1-I- gallons4fois le débit de la 1ère fontaine - 248.5 X *f - 84.0 gallons. Rep.

Pour suite de la solution voir numéro 14 du chapitre précédent.

2-La somme de deux fractions est 2j; leur différence est Ig.* Quelle sont oes deux Crue.

Solion: 21 + ti -
2

18y +~ - 2 fois le plus grand des doux nombres.
3J +2 +if +2=< - j le X 11, leplus grand desdeux nombe. Rép.

I1l - 1 m 11 ,le plus petit dsdeux nombres. Rép.
Autre 80luti-o:2J - -

2 
I5v - 1ý- 2 IN 2 - 2 fois le plus petit des deux nombres.

2J+2 - + +2 - 1 - 1 1 y, le plus petit des deux nombres. Rép.
21 1,- 2,1% - 1 Ily - 1 ,81 - 11. le plus grand des deux nombe. Rip.

3--On a partagé une somme entre quatre penionnes; la première en a ou la J; la deuxième
loi; la troisième le& ,et la quatrième qui a eu le reste, reçoit 848 de moins que la troisième. Quelle
ust la somme? Combien chaque personne a-t-elle reçu?

8hution: + Ù + 1 1 j+ Pi + éo-I J,e totalreçu par lestrois preières personnes
- f41 - A,', la part reçue par la 4e peratonne.

J - aý - ~ -ï la différence entre lespartsdela 3e et de la 4epersonne.

18'48 X30 - 1440, lasomxme. Répa.
81440 X j $720, la somme reçue par la le personne. Rép.
81440 X j -%28, la somme reçue par la 2o personne. Rip.
81440 X J - 240, la somme reçue par la 3e personne. Rip.
81440 X $8 192, la somme reçue par la 4e personne. NUp.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, E'rc.

1.-Une personne place une partie de ma fortuue à 5%/, et l'autre partio à 3%7. De cette
manière, elle se fait 82587 de revenus. Quelle sont les deux sommes ainsi placées sachant que
milla somme qui rapporte 3% avait été placée à 5%, et inversement le revenu eut été diminué de
SM3?

S&JIaioei: 0.0 de lat 1èrp sommce + 0.03 de lit -le - $2587.
0.03 de la 1ère somme + 0.05 de la 2e = 258t7 - $334 - 82253,
Multipliant ces quantités repectivement par 3 et 5 on a:
0.15 de la 1ère somime + 0.09 de la 2e $ 7761.
0.15 de la lère somme + 0.25 de lit 2û S 11265.
Soustrayant on a: 0.16 <le la 2e - 835 a.
D'où 1.00 de la 2e - 83504 + 0.16 - 1821(fl,
821900 à 3% - $21900 X 0.03 - $657~, le r.~eenu à 3%,'.
82587 - 8657 - 81930, le- revenu à5.
81930 + 0.05 - 838M0, la somme plfteée si 5' . Ifép.

2.-Un capital est placé à 3' .. Un autre eatpit ail, supérieur de 8800 au premier, placé Ù 3.5%7
rapporte $34 de pîum. Quel sont les deux capitaux?

Soluion: Les 880Q ont rapporté 8SM X 0.035 - $28,
834 - 828 - $6, ce que la partie du 2o capital égale au riremiei, ,placée à 3.5%, a rapporté

de plus que le 1er capital.
Donc 0.035 - OMO3 - 0.005 de la partie du 1er capital qui est égale au deuxième - 86.
86 + 0.005 - 81200, le loer capital. Rép.
81200 + M80 - 82000, le 2e capital. Rép.

mi
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3.-J'ai acheté 12.5 verges de drap pour 820.50. En vérifiant j'ai trouvé que le marchandne m'a donné que 11.8 verges. Quelle somme dois-je réclamer?Solution: 12.5 verges - 11.8 verges -0.7 de verge; la quantité qui manque; il s'agit doncde trouver la valeur de 0.7 de verge.
12.5 verges coùtent 20.50
0.7 verges coûtent ?(820.50 + 12.5) X 0.7 - 20.50 x< 07 - 12.~5 = 0.82 X 0.7 +0.5 - 0.574 + 0.5 - 81.148.

ALGEBRE
1.-Qucl est l'intérêt compose (le p ia.stre- peur ei gnnées9 iii taux r pour cent?Solution: $I au taux r devient à lat fin dle lat 1ère inn'Y4 SI + r, ou 81 multipliée par 1 + r.Au commencement de.l 2e année lit soinge à intéréêtý = $1. + r.A la fin de la 2e année, la $1 primitive devi,.udr. (J + r) t1 + r) - (I + r),Au commencement de lie 1e année lia 11 primnitive deviendira (I + r) (I + r) - (I + r)'.A la fin de la 3e année la Il primitive devienudra 1 1 r) (I + r) (t + r) - (1 + r)l (I +r) =(I + r) .

A la fin de la tel année la il primitive deviendira 1 + r"A la fin de la a' année 82 deviendront 2 fois (I + r)" ou 2
(l + r)'.A la fin de la a' année 83 dleviendronvt 3 (1 +rA la fin de la n, année Sp deviendront je, I + r)p (I + r)" égale le capital p plup, lem iltr(.t' (tmém du capital p pendant a années.p (l + r)", le capital A4- les intérôtsi - p le capîital - I) +4 r)" - p - 1(l + r)" - l]ples intérêts.

Au lieu de p, on pourrait prenîre tiewlu i-v li- t i i;certains auteurs prennent C pour la som-me ou capital prêté et C' (C prime), pour If- rauîuî,l ut les intérêts réunis. Dans ce cas la formules'exprime comme suit.,
CI - C (1 + r)".
Trouvez la valeur de C. lem valeurs d.sý 1eltr irem;,. éteint données.C (I + r)" - CI

CI
D'où C -

(1 + r)"
Trouves la valeur de (I + r>" les% valeurs de@ autred lettres étant donnée@.C'.

Trouves la valeur de (I + r)" les valeurs des autres lettres étant données.
CI

(+ r) - la niène racine de -

CSi n - 2, la racine carrée; ai n - 3, la racine cubique; ail, - 4, la quatrième racine, etc.,Trouves la valeur de ire les valeur. des autres lettres étant données.

C'

2.-Qua est l'lntêtri omposé de U500, à %,pour 28 aua?8*jem. (1.046e'a - 1)00MM - (8.0054 - 1) 5M0 - 82.0084 X MM0 - slow9. la in.6.

3.-Que ad ha pix de oeus d'or, loesuune hanes de 8 dam pu «u d1.ba de àle mau d'es que l'eu peut achêtoe pou 8787 livr e telif
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Soluiion: Soit x le prix cherc'hé en livres iîterlimig.
5757
- le nombre d'onces que l'on peut acheter, avant la hausse, avec 5757 livre@.

X
3 deniers = ta-s~de livre.

5757
- le nombre d'onces que l'on peut arlietrr aprèsq la hausse avec 5757 livrai.
2 + s'a
5757 5757
----- 5

Multipliant l'équation par:'l + le,le plus petit multiple commun des dénominateurd un a:5757z î1 - 5757z - 5:' + 1 -
Réduisant on a:J18 1 .- 5,1 "
Transposant ona: à,I + 1 elAi J
Divisant par ôSon a: xi + ,, -ýà
Complétant le carré on a: rl + <1 + (j j )l - %801% + ys~a j ô ô~o 4 + 11- :Ç

Extrayant la racine on a: X + -D'où j - f8;- 1 e - t8 - 3 livres, 15 chelins et 9deniers. Rip.

PREMIERS ELEMENTS DE OEOMETRIE PRATIQUE
1.-UJn lot triangulaire de terrain est acheté SM0 à raison de 88 les 272 pieds carrés. Quelleest la hauteur, si la base mesure 320 pieds?
Solution: (SM0 + 8) 272 - 27200 pieds carrés, surface du lot.
(27200 X 2) + 320 - 170 pieds, hauteur du triangle. Rip.

2.-Une prairie de forme triangulaire ayant 48.3 verges de buse sur 27.8 verges de hauteurest échangée contre une Parcelle rectangulaire de 60> verges de longueur. Quelle est laq largeur de
cette Parcelle ?

&luiton. 48.3 X< 27.8 - 1342.74
1342.74 + 2 - 671.37 verges carrées, surface du triangle et ausai surface du rectangle.671.37 + 60 - 11. 1895 verges, largeur du terrain rectangulaire. Rip.

3.-La surface d'un damier carré est composée d'une bordure de Il pouce de large et de' 64petits carrés de 1 pouce de côté t-hacun. Quelle est la superficie de la bordure ?Solution: Chaque côté du damier a pour longueur 8 fois le côté d'un des petits carrésq plus
2 fois la largeur de la bordure.

(2 X 8) + (1* X< 2) - 16 + 3 - 19 pouces.
Chaque côté de la partie couverte par les petits carrés a pour longueur 8 fois le côté dupetit carré:
2 x 8 - 16
loi - 361 pouces carrés, surface totale du damier.
161 - 256 pouces carrés, surface de la partie couverte par les petits carrés.
361 - 256 - 105 pouces carrés, surface de la bordure. Rip.

4.-La longueur d'un champ est à la largaur comma 4 à 3. Si la surface du champ est de80 acres, quelle an sont les dimiensions en verges ?
Solution.* Dans 30 acres il y a 4840 verges carrées X 30 - 146200 verges carré".
En prenant les 1 de 14620 verges on a, 10890 verges carrées, la surfaca d'un carré qui a

Pour côté la largeur du champ. ,

'I
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La racine carrSe dc 108900 - 330 verg.m, la itfgimrdieîr~i nmmmî eîi aIromdu champ. ftêp.loger(u!&!e 
nnéietmsalrer[A longueur - les 1 de la largeur.

Sde la largeur - 330 verges
dc la largeur - 3.30 + 3
de la largeur - 3o X 440 verges. kmip1.

Al4r 8<demnuimN. Lemi surfaes., des figures seîimti le mmmliil(s son t r elles volmmmme les i'mrrC.s dc leurs,côttês homologmue.
Nous avons djeux figure, seroilatîles mine doint les dlimenmmsions sotit 4 m*t 3 et la suîrfacem 12,l'autre doînt la surfaice eut de 1452011 verges.
12 14.5200

12 145200

16 c
Multipliant par 16z, on a:

l2'- 14520o x< 16
D'où xl - (145200 X 16) + 12 - 12100 X 16Extrayant la racine earrée on a: x - 110 X< 4 - 440 verges de longueur. Rép.145200 + 440 - 330 vergeis de largeur. Rêép.

UANGUE ANGUAISE
Dictation and Composition R*:m viery fom'tlîm'nf slendingwhat frisure lime hoe

il: l i jkg exPrient inmneehanies;SToRT or Siit RiCHARD) AIiKWRIinT. mmî fmi iwm lie wmcm vc.ry much tmmkem up
:It umni i lo tisolve thti attract ive pro-Arkwright ai mi barbmer. Il,, pamreniat s nmu ll*m of slemmdmiimn..lIuig lcoheen very poor people; and lus hc wetit lime ymîung- imuruelft tIi,. imlemmioni UJisImViml flic tient t Imsesi of a family of tîirteen, il inmiy fie reiihily gis m i ls tlmomglît s lidm imoust %'mîmuitlll mmm.-smppised that mill tîme schmsmling lie gmît as of 5'<lmmmmtIme Milt lem~ime kinil-if inileed, lie ever wmms L.iving iii mIe mnimimt ofmi i nmaiifiî mmimmig pmmpem-it seliool mît milI. lie wims <if mi very airdenmt Imît iîm, .'rka'rigmî an 10i hemuilmîms micrtemperamemit, lowiiver, amim alen lie once dilîs gmiimnplimîit s f thle iliffiuîlm id smnimmmringtonck a thing iii hand, lie stmlbornli. perseveredl suiii'it ymirn Iii km4.)em ml,. mmsimloed andin carrying ilthIrougli ti tlie enud. <if tlie( remîriet imm tiiii, jîlmîeil onm thle nmmnufmîc-Abmout tîme yemîr 1760, hcing thlen niarly t hirty mrimItonllîu gmundis. lting ofi aimemsmiaym'ams of age, Arkwrighî got t irvd of ltme shia, t ir, ii wm led tii t lik limw th Im miiultyving, whjeh l)rought himt Iut a s'ery sianty live- miglît fie Zamiee, i, not gel rid mmf altogethIer.homod, and remolved to try hum foîrtune in a 1rwih ammisifi by a eloek-mnakcr mîf Illitrmiil, wlmere there was more scope for hi>, rame ai Kay, souoi Imeeamime su engrmuil inactivily. He therefore began busines s a a làii new tiiaît, and on confident oîf smieesm, mlbatdealer in hlair, traveling up and dowii the lic liegan ta neglect laii regular bmusiness,. Ailcountry to caluet it, dressing it himiself, and lbis thouglits, and nearly aIl hig t ime werethen disposing ai it in a prepared state t0 lIme given up la the great work lie hadt taken inwig-makers. 

hand. 1-is (rade fel off; ho spent ail his mamvinga
lie throve se well, tht in a short lime lie was in buying matorials for models, and in gettingable te My by a lijtte money and ta marry. Hie them put tagether; and ho feil mbt very poor
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ituntît anti. Ml w ife rvîaoied with hlint
on wliat tuu Coliiuireci lbis fîtilliitt'ts, lbit lu
viiuii, kil <iti'un day, in a rage ii wliait Mlle l'lit'vet

t t) In, th bus otif 11il tlivir. prîvni lii, slit
Itroki' tttiii tf bist linIlelts.

lt I1768t Arkwrigliî, litiviig eoipt t hel
motdltl tif at muacine for Miiling <'ut tn (telid,

renioved I o lIrîtutu<. &t i Iti4titllit' lit tutti
hardly at pe'nny in thle wtirlt, andmi WILý aitiust
lu ruig.i. (li tht'ueisîi uft titi i'Iî'i't li1i,

plvi', wh liî'ro et .titi lti 14 týiiuitl ie i
ILa d'linlit s i tîîLihed tiior te ou' ( phtiiure

:4.ttitîil l'lit Iîfrilîl tof the' hliîs of13 til tuîuut
tiers lie' tîtîttglît i IN-St ti 1-,RvI L.iniwhîirî',
end go Io Nottinghaîii.

i'îiir andt frivelless, it îiiy eastlyli'tiitit'i
i l Arkwriglit fi iril t a d tillnut ter to gît

aiiy itiie il) 1 au'khIin ait et'nre'jrimpie wlii tt'Oîl
IlIhin rî'gîîr(ti net lbiitfflu. I le it lengi h

uicetlet el o onviîing NIcittru Nmtd & 'triltf,
storkîing-weîver n i lie pilace, of il,(e valit' of

tairiiiî'tumliiiî titIiiblii. lit 1711) lie look oeit a
pille nt fttr theii sliiiîg-frîuîie tus itt iliviioîr,
antd t îîîitl, wtirkî'd h> lioriue-îuwt'r, mIUs iretted<

fîtr Stîiliîiîg Cotton h> Ille iew îilîlin'.
lie a 3t'.u' or two the stierets of Arkwrigit'i

li <'ii oîî WIuS fairly etai liî'd. lI'lie nmanu-
fauthtrîrs werV fully ftlim' to ilis imîportanee;

tenîd Arkwriglît nîîw r'aud it'e reward or Iitî
thie toil aiîd daunger lie' hall undergtiie, ii the
@huile of au disgrarefîît aîîi'npt thle roli lin of
his patent rights.

Bellide trying to dîîfrud limn, the rival
mantifacturers did their best ta diaceuntenanc
the use of the yamns ho made, atthough they
were nîuch superior ta thenne made by thein.
Arkwright retaliated by working up hie cvii
Yar ntou stackings and calicaut; which horaire
a very prafitable busins.

For the finit five years, Arkwrlghtîs mâle.
yielded ltte or ne profits; but aftor that, the
adverse tide aPamat whioh hoe had struggted no
bravely turned, and ho fllwed a proSperatia
and honorable carmer tili his doath. Ho dtld
in 1702, leavins à fte, of about hall à

mmiio t.lial
Quumo.-What wu. Arkwuight'a amn

trade? Wby did. he abandon i? Whbai.A
-us did ho mut try? With what eucc?

1mow diii lie apeitîl i l iitsir' liitî'? M'u i
coîîîîlalnt dlii lie oftî'î Itiar'? Whiiti iul lu,
thiik o! t rying ' Wilo jtîiîietl hteî? Wlitt il il
lusi wlfe îlo? w'lît'e tiîl lit' go wlîen h loit' i
ruiîti'it'utls im l'l ? Wlty ilî lite lî'uitî I.-
toit 'i '.li'ie dit lie go'? Who'ît u'ntî'rt'i itutý
parunerilîitth lîlîî ? I Inwi didt the' iittitif..
turet'r tr' Io inijure lîlît~'lia wîIs Ili' reoulj
tof i lie tireit lii' yviiti t loim sills ? 'lui tii

lie lutavo?

uit P'reston iii 17:12, iîîvi'îiteIl t lie'sîîtiigftt
in 1760.

As hanit-labor wtis I lîîrt'ly iiut et'i i i,
andt t lie proutrt ion cf yiî il Wtu griaàt tytti
rttd, lie nîtiy lie t't heiititiltlt fîti ti't it

Recitation
Tac soNu oi, riiF: nomii.

As 1 luni' Ouii tiy tlitlilîndt'
'here nàuiiitirtt in ii y t'tun,
'lit Sang tîtait at wityfariiig <iii

1 lave houard iii ail thie yeutz.
And ail tine wity, by hlîll aLnd iitxiiî
Tlîai saiig wet'n îown witlî me,
lly Tettiren tenîd Appledari',
And Ronmney tu he st'a.

Thet lont; that ail wayfaring men
Shall hoar until they die,
That haunts thcfr dream, anM

[bringsa&pire,
Under the open sky,
Acro.. the peut, unhappy bours,
Acre.. the clanging tours,
The glea et of ittle wayside flowers,
The white tracks af the dawaa.

The fuel of whnd upen the lais.
The fragrance cf the pins.
Tiie draugbta o ikoun, exultant spalie
That thrili the blond like veine,
Blue, myatic distance, fld an lid,
Lutin& tram fair âway-
lThe mog Ulystien hurd of old,
A" 1 huard yited .

mi
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Andî Hf) 1 e'î,îiî t liriiiiMl liclîîii'Y .il f tiis te <a'urra i n
M in, îoltr el. It'î:tt tir I l « t ,ieiKiig uolov,

Wil ii'wil, >dlf4i)î'.'ti ,lIt grlis, XliiiI Ituit by liliiray triwn

tilyt li frii wiiailothî A, al rowls' tii lle. svil,
AMI giiriuut tii' sillt4 drii t Xliii af iîli vit l, lle-.itîa'î'

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Enseignement ménager

\î,î~ i'iriilijs>ii lart<ii'quii ieli lis u M 16114i < 1< <Jý. ''anlr truilî<îrfsirî. 111 Poiiîru. lurliiIîriiiia liis.dimiai 
ît1l'îiîgl.i.i i.lC<,îrîulîiitj

1î il:ii lisM A-0lu4 prililîîirpsde Ili îiriiiiii ciit iêlu
Ar t. .< liîiitêtre "Iuîiisi'a aux cour.s ltoriaîsir- s u'érosi,<î idii.ti1,I lu ri'ligieiiuus <'a foncitioniî ili'piii,, <jeux ais iii iiiiijis <his < t i iu iel ii lii <'<c<lepriiii:îir'..
20 IA's lsir4iîiiiiu li it'dant Il- tiilôî l iisiIgiîi. prim<tire et <iyurit 21 aris elle irîriis.le nombîl re dles ilistitutriieff 5<11 Ioriiu.rs à silieri' ris ciiiir l'aI fixé à 50 au niiaxirnilln.IAs' i. <irra4l'Olilprî'îirlra Iiî<in' 1<1 thléoîriqîue rt les t ravauîîx lîrît irji.I sA îîimî, i1 l'iîiiii'ri1it iiis eriait dan''ît < s lI'îîrîlrî' oi fI Iiî <'î e tiîîruîî (.eté reçiîe à l'Ev'ileNormale.

lAt partie admniistrativ'e dii cour@ «ti confié'e ù lit L)îrévr'ie de l'Ecle Normale.

Le chant à l'école
Nous présentons auîjourd'hîui à nos petits chanteurs, une jolie mélodie pleine de fraîcheur etde gaieté. Les partoles sont à leur portée et leur conviennent bien pour le@ beaux jours de l'été quielapproche. Toutes les exclamations du premier couplet indiquent qu'il faut chanter avec au&-gree et légèreté; ce qui sera facile, si les enfants pensent à l'agréable liberté dont ilse jouissant unjour de congé. Le deuxime couplet modérera uit peu la gaieté folâtre par l'idée de la souffrncea"S au plaisr. Ces deux premiers couplets sont supposés exprimer les idées des enfants. Dantsha troisièmie, c'est une pelonne expérimentée et plus au fait des choses de la vie, qui s'adresse aeuxenfats et leu fait remarquer qu'il faut uaser du plaisir avec prudence et l'appréciter à M justt elle-sar, puisque

<lla guêpe et l'épine
Sont prée du plaisi"

Ces trellm ecouplet commence par une inversion qu'il faut fairecomprendire (Les P"e dosdtise ete d uwlLs. mms detrès>; de plus le mot kmuanje a beson d'explloloe r racm D'avepu de tenejls, au molis pour les fruits dans notre provice où lhiver eM si Sont Duam luMee Phn chaude, en fait grimper la vigne et d'autres arbres feuitier sur dus treilee arq"é m
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forme de voùtes que l'on nomme tonnelles, mot de la même famille que tonneau, tonne. ~ti
glais même nous ont pris ce mot lunnel.

Quand le texte sera bien compris des élèves, on aura une grande facilité à leur faire apî,r.îrdre
la mélodie qui se prête très bien et se phrase comme les paroles.

Faire bien articuler et veiller à ce que l'on chante avec entrain et légèreté.

H. NANso'r,

Ina p. d'écoli

2 3
J'y cours; mais lit ronce Des champs, des tonnelles
Me pique en chemin Lesd fruits sont dorés,,
La guêpe m'enfonce Les fleurs les plus belles
Sont dard dans la main; Emtaillent les prés.
Si bien que je pleura, Enfance lutine.
Fort triste à présent, Retiens ton désir;
Moi qui tout à l'heure La guêpe et l'épine
Riais, si content ... Sont près du plaisir.

Bibliographie
LA FAMILLE CHRICTIENNE, par le R. P. Alexis de Barbezieux, O.Af.C., Toulouse, 1913. tuts

un traité complet sur la famille, écrit dans un style agréable et familier. Le chapitre de l'EIues.
lésa et ceux de la Jeune fille et du jeune hommie sont dms plus pratiques. Nous souhaitnà que
l'excelent ouvrage du R. P. Alexis, si avantageusement connu au Canada, moit répandu dans la
familles.
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ENOUliA ACCEN=TATION (abrégé) par le R. P. F.-J. Blarré, C.S.C., Montréal, 1912. Cetopuscule Peut rendre de grands services aux instituteurs et aux institutrices qui enlseignenit l'an.glais. C'est un guide sùc et pratique pour acquérir une bonne prononciat ion dle l'anglais
MA MERE-Touchant o mirable opuscule renfermarnt trois lettres alreséc par Sa Cran-deur Monseigneur Emard, o, -t-e de Valleyfield, à ses trois sSeurs reliXiettsc, îâl'orea8ion, dela mort de leur mère, Madanit M. Emard, épouse de NI. Médard Emard, ancien instituteurjouissant encore d'une bonne santé, malgré ses quatre-vingt-six, ans.Dans ces trois lettres, l'auteur à laissé parler son coeur de fils affertueux et respe,tucux;ilrappelle, avec quel charme, les souvenirs de la maison paternelle, les qualités de sa sainte mère,les joies ai douces de l'enfance; il raconte aussi en termes attendris la maladie et les derniers mo-ments de Madame Emard. Ces trois lettres nous révèlent ce qu'était autrefois la famille cana-dienne, c'est-à-dire la famille chrétienne. Nous tâcherons de faire biénéficier nus lecteurs des bel.les pages que renferme Ma Mère.

POUR PREPA]txR L'AVENIR-Lé P. S. Bellavance, S.J., Montréal, implrimerie du .le8.ager,1300 rue Bordeaux. Bien que l'auteur dédie son livre à ses "frères du clergé paroissial", tousles hommes sérieux, tous les catholiques sincères y trouveront des renseignements précieux surle rôle ds l'A. C. J. C. Nous en recommandons la lecture aux éducateurs, lecture des plus inté-miliantes.

Petite Revue
Le 3 mars dernieraceu lieu au département de l'instruction publiqui, une réunion des !'rin.cipaux des écoles normales catheliques de la province de Quéhee. Cette réunion, présidée parhl. le Surintendant, a ététenue en vertu des nouveaux règlements desécoles normales catholiquessanctionnés par le Lieutenant-gouverneurle 19 septembre 19)13.

Il y aura 300 ans en 1915, que la première messe fut célélîrét. à <Juéhev, à l'endroit :appeléplus tard la BassVille, att fond de l'anse du Cld-a.Cette prenmière ,ese à Quéltev futdite par le R. P. Dolbeau, Récollet, (Franrisca:in>) le 25~ juin 1615. On a suggéré de célébrerpar des fêtes spécialts le "troisiè*nie centenaire de l'Cttl.liK-t-nî,fnt de( lit foi at Canada".

L'auteurde Powleika d'or et d'un grand nonîbre d'ouvrages dc litté,ratttre et de péagogie, unsaint doué d'un merveilleux talent littéraire, s'est pieusement éteint le 25 janvier à Avignon(France) à l'Age de 87 ans. En 1910, il publia ses admirables Xolca (le I"'dgo<jie praique, queaous; avons déjà recommandées.

A la dernière session de la ]Législature, le gouvernement a fuait adopter une loi décrétantl'affiliation à l'Université Laval, de l'Ecole des Hautes Etudes cottimerciales de Montréal. Cetteaffiliation est sujette à ratification par le Conseil de l'instruction publique. En s'affiliant àliverait Lavai, l'Ecole des Hautes Etudes devient par le fait même officiellement catholique;e conséquence les protestante recevront un octroi supplémentaire comme compensation. L'affi-liation de l'Ecole des Hautes Etudes commnerciae à notre université catholique et française estsas excellente atesture pour laquelle il convient de louer hautement le gouvernement de Québec.



9

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Un grand poète français, bon chrétien, vrai patriote est mort à Nice le'30 janvier. dcrnwrPauîl Derouléde, à l'âge de 67 ans. Soldat, orateur, poète, partout et toujours Déroulède ii,,la France, lit vraie, celle dont la noble origine remnonte au baptème de Clovis et non à 1789,
Deroulède était un croyant. Rappelons ces vers qui terminent lem Chants du pay6unt:

".I( crois en Dieu, lat Franre, attristée, abattue,
Laeopprimer soit âme et forcer >,on aveu;

Lit grande Nation dort d' n sommeil qui tue
Mais l'heure du sursaut viendra. Je crois enO Dieu".

Il éltait aiîîsi t)atriote ardent, convaincu:
't0 France, maL vie est mêlée à ta vie,
Tesa hauts faitm ont grisé mon cSrur d'adolescent;
Mon cSeur d'homme a pleuré sur ta gloire ravie',
Et tes blessures inéi, tint fait couler mon sang''.

Il aimait ma patrie d'un amour tendre et rfial:
'Chère France, qu'un Dieu clément a faite mienne,
le t'aime..Oh! oui, je t'aimue aussi rour ta beauté,.'

A phîîicîtrs reprisem nous av,îris rep'roduit dans L'Eniseiguenaeîid P'rimaaire des poésies t1,l,rouléde. laisons réciter aux élèves ce,, vers vibrants de foi et de pattiotisme afin qu'ils auilil iqi.rient à imier iincèremnent leur puatrie et en particulier la I'rovinve de.Qumébec, cette Nouvîj-11,France, fille dcl'Aiicieimnt.qu'aiîi aimer '-hanter et défendre le grand poète qui vient dedescewie
dans; lit toiiilsý.

M. L'abbé Joan Guibert
L'abbé Guibert, l'éminent professeur de l'Institutut catholique de Paris, l'auteur de l'Edsea.4etsr Ap6tre et de l'Hlistoire, de saiuu Je.aa-Bapile de la Salle (ouvrage couronné par l'Académîie

française) est mort après avoir fourni une mainte, brillante et laborieuse carrière. -La famille
enseignante lui doit l'aumônme d'une prière.

L'enseignement de l'agriculture à I'Ecole primaire
Non lecteurs connaissent l'heureuse initiative de la commissioin scolaire de St-casimir, comtéde Portneuf, et le succès de la ferme expérimentale scolaire établie au mOrne endroit par M. Jean.Charles Magnan, B.S.A. A propos de cette "expérience ruoi&", M. Magnan lui-méme (le fils deniotre directeur), écrivait ce qui sut, la demande du rédacteur du Dapoiir, en daise du 10 février

derier:

'1* question de l'enseignement agricole à l'école primai' int&re de plus mu pl o. ct-
mions scolair@ et lts instituteurs.

Au cours du mois dernier, nous avonsi reçu huit lettres dam lesqulss on nou donma du-explications relatives au cours régulier d'agricutre, que sutivenit les élèves de Vaieaés.rurale, à Sait-Casimir de Portneu. 'til
Voici en quoi consat les lagons théorique et vnim s d'apiculture que ame douas

oes élèves ài

MI
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Es AUTOMN.E ET ES~ HIVER

Pendant cette saison, je donne aux peitits élèves 6 ou 7 leçons de cliearioe.Ceéèefont Partie de la Première année du core 'tdspiars i se Clco es re vintU
trente minutes, jamais plus.pt or 'tdslrntle.Lalçn'e(uisdn 

igdes nstrment araoire, de sc imasges ou gravure.ý rePîée,.entitnt les animaux domlestiques,eur iontu " e t r t î , , d s s è e ch am p êtres etc , etc. Je q uestionne les élèves , j utlismle a conissnconnu déj qisMen troure Irè aenre ce qu'ils lie connaissent, Pas: je Procède donccm u ceon s d 'gicl turp~ e 'en trouret tè.ienne tfcla et les élèves aussi' Ceux-ci go tent beaucoupcesleçns 'agielt~ dot is rtiîînnt aeie:ent ki substance.Je remds la leçon aissi attrayante et vivante que possibile et les enfants suivent avecattouijn,toutes' les phases de la leçon.Les élèves de qumatriènme année, âgés (le 10), 1 l, 12 et 13 ans, utilisent le Manuel d'agricul, Urbef ré sm due l fistr e i n C r te n A près une lecture en la se d e la leçon, je prép are unbrue ru ée je a is transcrire aux enfants urle Cahier d'Agrieuhure. Chaque élève a on cahierà li e neretentparcoeur que la1 suîbstanee du résumé.De temps à autre, je fais exécuter, dans le cahier d'agriculture, par lms élèves, de sitpldessins linéaires, représentant quelques expériences à retenir, etc. lAu nmoyen de tableaux, de gravures, d'échantillons !tgansd eecd ifrnterres, de miniatures agricoles' je rends l'enseignement attranet desmnce, àdes iféentet§élèves qui attendent toujours avec btlaeç n t d aittraate eosrfàmspttA caqe mois, il Y a cncour spécial et des prix distribués enora t lso plus mériancés
Lms élèves des lie, (le, 7e et Se années reçoivent les mêmes notions. Comme ils otpu vîc
que les autres, je développe les leçons du nialu.îlip , q e nles rés i s opierdas lericahier
d'agriculture.

Les élèves du cours moyen et c-eux du cours acadénmique ont donc 25 il 30> leçons théoriquesde 45 minutes chacune.
Loin de nuire au programme, ces leçons sont unue récréation et un repos, Pour les enfants quiles goûtent beaucoup.
Je m'applique à donner aux élèves le goût de l'agriculture ut à leur inspirer le respect de Cette

nble profession; de plus je me ome à leur eseignr les notions fondanmetmîci de l'agriculture
Lms Révérends Frères ont "ruralisé" l'enseignlement et tiennent les enfants dans une "«attucu.lière terrienne", ce qui ne nuit en rien au Cours d'études primaires.

AU PîlîNTEIOSa ET A L'ET'
Durant ces deux saisons, les élèves exécutent des travaux minitels aux ehanîps: hune trentan

d'enfants entretiennent un jardin scolaire, une douîzaineu ount chacun uni' ruche d'abeilles en soin;ces évesl apiculteurs manipulent eux-mêmes ces chîarmnits insectes. Armés de leur enfumoiret de leur voile il sont à l'abri du dard des abeilles.D'autres cultivent une rangée de pommiers, de lîruniers; et autres arbres fruitiers.Je choisis, parmi les tout petits élèves, ceux qui nmontrent des dispositions pouir l'agricultureet j-' leur fais semer des grainsa d'avoine, d'orge oit de pois dans des pots à fleurs. Ce sont lesélèves qui sèment ceai graines, qui suivent la germination dans toutes ses phases et qui "soignent"leurs petites plantes jusqu'à ce qu'elles ne veuletnt plus pousser.Bref, tous prennent contact avec notre bonite mtère lat Terrie et apprennent à l'aimer et à nspas la dédaignesr.
Nos enfants ne mougissent pas ici, à Saint -Casimîir,des travaux du sol; il ne craignent pas

le contact de la terre; au contraire, c'est une joie pour eux de se rendre aux travaux des champs,sur ma ferme.
Nous avons érigé aussi, à nos frais, un pavillon d'agriculture qui renferme un "musée scolaireagricole".
Là, il y a des miniatures, des tableaux, des gravures champêtres, des échantillons de grainS
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de semences; ici ce sont des instruments aratoires, une ruche d'observation, des gerbes céréale.

sur un pan de la salle se trouve aussi une bibliothèques agricole, etc., etc.

Autant d'instruments qui sont de nature à façonner l'esprit de nos petits ruraux de mniel*re

à leur donner une mentalité nouvelle.
L'ouvre est en marche; elle a produit de bons résultats jusqu'à présent.
La Providence la soutiendra-t-elle jusqu'à la fin?
Nous l'espérons.

J.-CHARLES MAGNAN,

Saint-Casimir de Portneuf. Agronome de disir t.

Les Ecoles Ménagères Provinciales de Montréal.
ENsEIGNEMENT MENAGER

Le Cours Normal Ménager gratuit aux Institutrices de la Province de Québec, donné par

les Ecoles Ménagères Provinciales de Montréal, aura lieu en juillet prochain.

Ce cours comprend l'étude théorique et pratique de la cuisine, de l'économie domestique, du

blanchissage et repassage, l'hygiène, la médecine pratique, la physique, la chimie et la méthudolo-

gie.
Les conditions pour le suivre sont les suivantes:
1.-Etre agée d'au moins 18 ans.
2.-Posséder le diplôme d'école modèle. (Condition indispensable).
3.-Produire un certificat de la Commission Scolaire attestant l'engagement d'enseignement

pour l'année prochaine.
4.-Envoyer 81.00 en dépôt, en même temps que l'inscription. Cette somme sera rendue

à la fin du cours.
Ce cours commencera le 7 juillet et se continuera pendant le mois de juillet. Il aura lieu

les lundi, mardi, mercredi, jeudi vendredi de chaque semaine, de 9 heures du matin à 5 heures de

l'après-midi.
Les élèves-maltresses sont logées par l'Ecole et y prennent leur. trois repu, même les joun

de congé, c'est-à-dire le samedi et le dimanche. Donc les institutrices n'auront que leurs frais
de voyage à payer. Les institutrices sont pliées d'apporter: deux grands tabliers, des serviettes de

toilettes et du savon de toilette.
Les élèves de ce cours normal de vacance, ne pourront toutefois avoir leur brevet d'enseigne-

ment ménager, que l'année suivante après avoir fait un an de pratique dans leurs écoles respec-
tives et envoyé au bureau de direction les quelques devoirs exigés qui compteront comme notes à
l'examen final.

La date de l'examen, pour obtention du brevet de l'enseignement ménager, est fixée au 20
août de chaque année.

Les institutrices qui ont suivi l'an dernier ce cours, et qui désireraient faire un second cours,
à titre de perfectionnement, feraient bien de s'inscrire le plus tôt possible.

Toutes les inscriptions doivent être envoyées le plus tôt possible, le nombre des élèves-mal·
tresses étant limité, et cela avant la fin de mai. Les institutrices étrangères à la Province pourront
également suivre ce cours moyennant les conditions suivantes:

1.-Posséder le diplôme modèle.
2.-Etre agée de 18 ans au moins.
3.-Payer àlTEcole les frais de cours et de pension, soit une somme de 820.00 tout compriu

pour les trois semaines de cours.

COURé NORMAL POUR LES DAMES RELIoIEU1sE

Un cours normal ménager spécialement réservé aux Dames Religieuses, sera donné à part ir du
3 août prochain, pendant tout le mois. Les lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 9 lieum
avant-midi à 4.30 heures de l'après-midi. Le prix de ce cours sera de $12.00 (douse piastres) par
personne, diner compris. L'inscription de trois Dames Religieuses ou plus de la même contnu-

I
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nauté, leur donnera droit à la rédaction d'un tiersoiritriimeDn 
RlguîLes Personnes intéresée,t son in rt - pri' <lit traiie P arvnr leu die plut.possible, avant hi fin de mai au un tard, J l'adresse ci-d,, 'ei ersdhsinlePl:lesEcoesMéngèr.<Provinciailes, 

14 rue Churcl, Poîr,î1. Qý.
JEANNE i.'CTIL,

t. A Mos. A. D.- RéponsesDietc.
vle dr nommrnas e ne", eployév( parois Polir désigner le t

issus avec lequel sont faits les
voies e cmmuauts, st ulle, noni masculin, pois doe iueeoi dspzA'.A. B.-,B

Comme Voua avez accepté la tache d'allumer le Poêle de l'école, eoin d'usrtc .osdcidm
w nuer la Personne qui vous remplaîce les samnedi, dimanche et lundi. cevusdve ndm<r A mile X.- lni

Pou r avoir droit à une pension lors de, sa mlise à la retraiteV, Une institutrice doit avoir payé
chaque année la retenue fixée Par la loi.

Lant rô e te u d 2% et o lg oiePour toute institutrice qui enseigne dans une école sous

Un nouvel inspecteur d'écolesPlr un ordre en conseil en date du 13 msars dernier, M. M. Manning, Professeur à l'Ecole
ît normale de Saint-HYacinthe, a été nommé inspecteur d'écoles pour le district laisslé vacntpaIS.PrOuotion de M. C.-J. Miller, succédant à feu .MGw .Mnm 'nrse

C fonction@ que le 1er Juillet Prochain. M eon .Mnignetese
u Ouvrages Pédagogiquese Nous recommandons aux Maisons d'éducation et aux institutes et institutrce les Ouvrags

W89sggiques dont nous donnons ci-dssouls la liste. Ces ouvrages eh.l~ otenvneàl' Lbeaice Beauchentin Limiré, 79 rue St-jacque# Mloutrb4.sot vneàlVoici la liste de ces ouvrages: eHubert Lehon.--en, bien paslsées ou l'ancien journal de ses vacances, lu par une rab-.giuse à Ous élèves. in-12, 192 pages. Prix 80.50.Neel <Chanoine). GuidePratiqwcde MélhOdolo gie m Arelde&enomntet des instituteurs, in-12. 34 aS rix $0.63. aus.A'LSed lvsnom is
Curé (mgr Amédée). La Classe. Conférences à des religieuses institutrices, sur la manièed'instruire, et d'élever les enfants. in.12.-pages 160. Prix 80.25.Monfat (PéreA.) La Pratique deîlEnoleignemenuChréi. in-12, relié, 400pages. Pri 8.10.
Chollet (Mgr J.-A.) Evêque de Verdun. Les Enfants. Quesstions du temps présent, in-12,216 pages. Prix 80.40.Auteur des Paillettes d'Or. Notes de Pédagogie. Direction et conseils pratiques aux in»-titutrices chrétiennes, in-12, 312 pages. Prix 80.60.t MadameP Bourdon. Souvenirs d'une institutrice, in-12, 284 pages. Prix 80.50.Le Camus (Abbé H.) L'Education Chrétienne. Conférences, in-12, 192 pages. prix S80.30.
Daniseaux (Eugène) Histoire de la Pédagogie. A l'usage des élè~ves des Ecoles normales et'

des membres du corps enseignant, in-12, 608 pages. Prix 81.20.5 Haustrate. Cours complet de Pédagogie. A l'usage des Ecoles normales, in-8, 492 pages,reli. Prix 81.80.
Cockler. La Pédagogie de Ilerbert, in-8- broché. P'rix 82.50.ltRenault. Etudions l'Enfa,îî. De quelques erreurs Pédagogiques. (Epuisé).('OMPsYré. PsYchologi oPpislu& à l'éducation, mn-1. Prix $0.75. (1)Charbonneau. Cours de Pédagogie in-l2. Prix 80.70.r Bainvel (R. P.). Causeries Pédagogiques. Prix 80.80.
(1) Nous croons devoir rappeler que la plupa.rt des ouvrages Pédagogiques de Compayrddoivent être ooaeudo avec Iudence, au point de vue religieux.
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ARRETES EN CONSEIL

(D'a prêt la "'Gazette Officielle" de Québec)

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER- luge d'Hochelaga, lit partije des Nu,, 1, 1, et
NEUR en conseil, par arrêté en datc du 13 12, à partir des numéros (le subdivisionc 1-13o,
mans 1914 a dét.aché de la municipalité à 1dtF23, 1-1072, 1,1-614, IA-63, 1,1-1408
scolaire de liset, comté de 1lalet.: IA-1457, 2-612, 2-661, 2-1138 inclusivement

10 Tout le village de Bonsecours, tel qu'érigé jusqu'au chemin dela Côte Visitation et la pal.
on municipalité rurale, par proclamation, en tie du lot No. 4, à partir de la ligne de prulu.
date du 12 décembre 1911, ainsi que les par- galion sur le dit lot No. 4 de celle forminé e pai
ties de lots qui se trouvent coupées par .la les numéros de subdivision ci-dessus décrit§
ligne de séparation entre le village de Ilonse- jusqu'au chemin de lit Côte Visitation, et
Cours et la paroisse de 1illet, Nus 119, 19-0, d'ériger tout ce territoire en municipalité itco.
130, 132, 138, 149, 150, 154, 157, 164, 175, 186, laire distincte, sous le nom de Saint-<ran.
204, 214, 218, 225, 229, 235, 241, 243, 244 et çois-Solano, mime comté.
246, étant les propriétés dus contribuables du
dit village de Bonsecours, cadastre officiel de ILEVOCATbON
la paroisse do MaIlet.

20 Lms lots Nos 121, 133, 205, 215, 242 à Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT.
145 inclus, 247 à 266 inclus, 268 et 270, 272, GOUVERNEUR, par arrêté en conseil, ent
273, et 275 du même cadastre de la paroisse date du 31e jour de mai 1912, de révoquer
do lIset, et a formé de tout ce territoire une l'arrêté en conseil No. 486, en date du 15s
municipalité scolaire distincte, sous le nom de iour de juin 1911, concernant la munci.palitéi
village de "Bonsecours". de Scottstown, comté de Compton, et de déta-

NOMINATIONS DE COMMISSAIRE D'ECOLES

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un arrêté en conseil, on date
du 22 janvier 1914, a nommé Messieurs AI-
cide Paquette et Paul Bussières, commissaires
d'écoles pour la municipalité du village de
Pierreville, dans le comté d'Yamaska.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUNVER-
NEUR, par un arrêèté en conseil on date du
2 mars 1914, a nommé monsieur Alexandro
Beaulieu, commissaire d'écoles pour la munici-
palité do Lac Windigo, dans le comté d'Ottawa.

ERRiATA

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR on conseil, par un arrêté on date
du 13 juin 1913, afin de corriger une erreur
dans l'arrêté ministériel No 721 en dacte du
21 juin 1912, a remplacé le 2L paragraphe par
le suivant, savoir: 2. De la municipalité sec-
luire de Maisonneuve, comté d'Hochelaga, les
biens-fonda ayant au cadastre officiel du vil-

cher les lots Nos. 1 -à 8 inclusivenment,, le lot
No. 10, la partie nord du lot No. 12, et lus
lots 13 à 140, inclusivement, formant la ville
de Scottatown, de lit municipalité scolaire
de Hampden, comté de Compton, et d'ériger
tout le territoire ci-haut, décrit cn iiiuiicipali
té scolaire distincte bou,le noinde "Scottstown"

Ce changement ebt dlevenu ('11 vigueur lit
1er juillet 1912

EttECrIoN D'UNE MUNICIt'ALIIE SCOLAIIIE

Sont Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR en conseil, par arrêté en date du 4 nianý
1914, a érigé ci municipalité scolairedLtice
sous le nom de Sainte-Croix dut Lac à la Croili,
tout le territoire de la paroisse de Sainte-Crox
dli Lic à la Croix, tel que civilement érigé par
une proclamation du lieutenaot-gouvemeur
en conseil, on date du 23 décembre 1911, 09
faisant actuellement partie pour les fins
faires de la municipalité de Saint-jérô
paroisse, et de celle d'Hébertville, comté
Lac Saint-Jean, moins cependant lewa lUtsN
69 et 70 du rang nord Caron, et 69O, 70 rang
Coron.


